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LE GIBET DE TOKIO
La pend ison de l’ancien premier minis­

tre Tojo et des autres condamnés japonais 
réaffirme le nouveau droit international ins­
titué à Nuremberg. Les vainqueurs ont pro­
clamé la criminalité des guerres d’agression, 
sans même définir la guerre d’agression. Ils 
ont proclamé la culpabilité et la responsabi­
lité personnelle d’accusés agissant en vertu 
de leur qualité officielle comme membres 
d’un gouvernement régulier, ou d’accusés 
obéissant aux ordres du gouvernement ou 
d’un supérieur dans la préparation ou la 
conduite de la guerre. Ce droit nouveau a 
été appliqué avec effet rétroactif. Et de plus, 
les vainqueurs étaient à la fois accusateurs 
et juges; ils condamnaient les vaincus pour 
des actes dont on aurait pu les accuser eux- 
mêmes dans bien des cas.

Sans revenir sur tout cela, il convient 
peut-être, au lendemain de cette exécution, 
d’insister sur deux aspects qui en général 
ont été moins discutés que les autres. Le pre­
mier c’est la procédure du procès de Tokio, 
notamment quant à la défense des accusés; 
et l’autre, la faillite d’un objectif majeur de 
ces condamnations: rendre ces “crimes” 
odieux aux yeux de tous les hommes, afin 
que cela serve de frein contre le retour de la 
guerre.

Le procès de Tokio a duré deux ans et 
demi. Le Tribunal militaire international 
d’Extrême-Orient comprenait onze magis­
trats éminents et disposait d’un personnel 
nombreux. Il a accumulé une documenta­
tion et une preuve très élaborées. Les Etats- 
Unis, qui ont poussé si loin l’art de la récla­
me et de la publicité, ont répandu partout 
une espèce de certitude que ce procès a été 
conduit de façon irréprochable, et avec le 
plus entier souci de justice quant à la procé­
dure, notamment pour la défense des ac­
cusés. Est-ce bien vrai?

Dimanche dernier, à la veille du rejet des 
appels de deux des condamnés, le New York 
Times publiait une lettre de M. Valentine B. 
Deale, de Cleveland, qui fut pendant quel­
que temps chef suppléant des avocats char­
gés de défendre les accusés japonais, par dé­
signation du secrétariat général du tribunal. 
M. Deale rappelle qu’en juin 1946, au début 
du procès, six avocats des Etats-Unis dési­
gnés comme défenseurs des accusés, y com­
pris le chef du groupe, le capitaine de ma­
rine Coleman, ont demandé au général Mac- 
Arthur de les relever de leurs fonctions. 
Parmi les motifs invoqués, qui ne furent pas 
alors rendus publics, on trouve celui-ci: les 
avohats désignés n’étaient pas assez nonv 
breux, et n’avaient ni l’expérience ni les

J cations voulues pour assurer une dé- 
fcdéquate aux accusés japonais. 
ti^Hielon les six avocats, les accusés, qui 

étaient l’équivalent des membres du cabinet 
à Washington, et des principaux généraux 
et amiraux des Etats-Unis, auraient dû 
avoir des avocats aussi éminents que ceux 
qui, le cas échéant, auraient défendu ces per­
sonnages de Washington.

Le général Mac Arthur a jugé que les gou­
vernements alliés n’avaient aucune autre 
responsabilité dans la défense des accuses 
que de leur fournir des avocats, et que toute 
question de compétence à ce sujet relevait 
du tribunal. Le tribunal a décidé qu’il ne de­
vait s’associer ni à la poursuite ni à la de­
fense, et il a ordonné à son secrétariat gé­
néral d’abolir la division de la défense déjà
établie. ^ ,

Selon M. Deale, les accuses et leurs avo­
cats japonais ne comprenaient guère le pro­
cès. Des Orientaux étaient traduits devant 
un tribunal occidental, procédant selon le 
système juridique des pays anglo-saxons, et 
ils ne pouvaient jouir d’une défense adequa­
te que si çlle leur était fournie par 1 autorité 
qui organisait le procès.

Or, au début du procès, le chef des avocats 
de la défense était un jeune lieutenant de 
marine de 27 ans. Le jour de la comparution, 
il n’y avait que six avocats des Etats-Unis 
pour représenter les vingt-huit accusés, et 
six de ces accusés n’avaient même pas d.a- 
vocat japonais. De plus, la poursuite a pu in­
terroger les accusés pendant plusieurs mois 
avant que leurs avocats japonais ne fussent 
autorisés à les visiter. Les accusés eux-me- 
mes ne croyaient guère à l’impartialité de 
leurs juges; quelques-uns voyaient dans le 
procès une continuation de la guerre.

Les apologistes de la justice de Nurem­
berg voient dans ce nouveau droit, malgré 
ses déficiences, une sanction capable d’arrê­
ter les futurs agresseurs. Les faits ont vite 
démontré que cet espoir était bien peu fondé. 
Mais peut-on croire au moins que l’opinion 
en Occident condamne la violence, l’agres­
sion, les atrocités? Répondons par un fait 
qui date du mois dernier.

C’est le 24 novembre que le général Mac- 
Arthur a confirmé les condamnations des 
accusés japonais. Or la veille, le 23 novem­
bre, à New-York, une foule nombreuse ac­
clamait dans les rues un personnage qu’on 
était allé accueillir à l’aéroport: M. Mena- 
chem Beigin, ancien commandant en chef de 
YIrgoun Zvai Leumi, l’organisation terroris­
te juive.

Un comité de réception avait été consti­
tué; dans la liste nombreuse des sommités 
qui avaient donné leur adhésion à ce mou­
vement, l’on trouve les gouverneurs de onze 
Etats des Etats-Unis, onze sénateurs fédé­
raux de Washington, 72 membres de la 
Chambre des Représentants, 17 juges, 98 
rabbins et 10 clergymen, puis des profes­
sionnels, des éducateurs, des industriels, des 
fonctionnaires, etc. En tout plusieurs cen­
taines de notables qui n’étaient pas tous des 
Juifs, loin de là.

La publicité faite par le comité de récep­
tion annonçait M. Beigin comme L’Homme 
qui a défié un Empire et qui a gagné de la 
gloire pour Israël. L’on y apprend que M. 
Beigin est un avocat, un écrivain et un ora­
teur de grand talent, et qu’il est considéré 
par plusieurs comme le candidat naturel et 
logique pour le poste de premier ministre 
aux prochaines élections d’Israël. Et parmi 
les titres de gloire de ce héros, le comité 
nous rappelle que sa tête a été mise à prix 
pour la somme de 10,000 livres sterling, et 
cite à son crédit quelques-uns des attentats 
de cette bande terroriste. Ajoutons encore 
que la réception à New-York comportait un 
banquet au Waldorf-Astoria, à $50 du cou­
vert.

M. Tojo a été condamné uniquement pour 
des “crimes” contre la paix, c’est-à-dire pour 
avoir préparé et livré la guerre, et notam­
ment pour l’attaque de Pearl Harbor. Il était 
chef légitime d’un gouvernement régulier, et 
il a prétendu jusqu’à sa mort que la guerre 
était due à l’encerclement du Japon, et qu’il 
s’agissait d’un cas de légitime défense. D’au­
tre part M. Beigin a été chef d’une bande 
terroriste, que condamnait même l’embryon 
de gouvernement juif qui existait en Pales­
tine avant l’évacuation britannique. Cette 
bande était hors la loi ; elle a commis des at­
tentats révoltants ; l’on se souvient de l’émoi 
général quand elle a pendu des soldats an­
glais par représaille pour l’exécution de cer­
tains de ses membres.

LTrgoun a non seulement usurpé des 
fonctions militaires n’appartenant qu’aux 
Etats, mais elle a perpétré des crimes con­
tre l’humanité, comme le massacre prémé­
dité de 250 habitants du village de Deir Yas­
sin, y compris des femmes et des enfants. 
De plus, les attentats de ITrgoun sont posté­
rieurs au droit nouveau de Nuremberg, tan­
dis que le “crime” de M. Tojo est pour le 
moins rétroactif.

Le droit nouveau n’a pas freiné les agres­
sions soviétiques ou communistes. Les terro­
ristes juifs ne s’en sont pas occupés non 
plus ; ils ont prétendu constituer contre l’"oc- 
cupation” et “l’agression” anglaises, un 
mouvement de “résistance”, et ce vocable 
permet apparemment n’importé quoi. La 
Hollande vient d’attaquer les Indonésiens en 
violant une trêve organisée par l’O.N.U.; on 
appelle cela une “opération de police”; il est 
peu probable que ce recours à la violence 
conduise ses auteurs devant un tribunal in­
ternational.

Une conclusion ressort clairement de tout 
cela: l’unique condition vraiment essentielle 
pour être un “criminel de guerre”, c’est la 
défaite. La culpabilité est chose fort relative 
et variable, en tout cas secondaire, et comme 
le* agresseurs espèrent la victoire, le droit 
nouveau ne peut que rendre leurs violences 
plus implacables. Il est à la mesure de la 
guerre totale, automatique et atomique.

Peel SAURIOL

L’Australie réclame l’expulsion 
de la Hollande des Nations Unies
Le peuple japonais montre sa 

tristesse et ia même dignité 
que Tojo à l'heure de sa mort

L'exécution des grands criminels de guerre nippons 
a eu lieu des plus simplement — Tojo lègue un 

testament politique au moine bouddhiste Ha- 
nayama — Réactions variées aux Etats-Unis 
— Un précédent de la "Justice du vainqueur"

Tokyo, 23 (C.P.) — L’ancien 
premier ministre du Japon du­
rant la seconde guerre mondiale, 
le général Hidcki Tojo. est mort 
hier sur l’échafaud de la pri­
son de Sougamo, près de Tokyo, 
vêtu d’un uniforme de corvée 
de soldat américain dépourvu de 
tout insigne militaire.^ Il a etc 
pendu dans une première four­
née, en même temps que les 
généraux Kenji Doihara, Iwane 
Matsoui et Akira Mouto- Vingt 
minutes plus tard, la trappe 
s’ouvrait à nouveau, cette fois 
pour les généraux Seichiro Ita- 
gaki et Heitaro Kimoura et l’ex­
premier ministre Koki Hirota, le 
seul civil du groupe et aussi 1c 
plus âgé à 70 ans.

Avant de mourir. Tojo et ses 
compagnons ont poussé le cri 
traditionnel “Banzaï !” (“Ver­
sons notre sang pour l’empe­
reur !”) cri que poussent les 
soldats japonais au moment des 
assauts. C’est ce qu’a rapporté 
le moine bouddhiste Chinso Ha- 
nayarna qui les a assistés jus­
qu'au dernier moment. Hana- 
yama affirme que les condam­
nés, qui avaient semblé dépérir 
et s’affaisser durant leur inter­
minable procès, montraient une 
attitude digne et presque fière 
au moment de l’exécution. Par 
son intermédiaire, Tojo a remer 
cié les autorités de la prison 
pour l’avoir prévenu de son sort 
24 heures à 1 avance.

Aucun journaliste n’assistait 
au châtiment, dont les seuls 
spectateurs, avec les autorités 
américaines de Sougamo, ont été 
les représentants des 11 puissan­
ces qui composaient le tribunal 
interallié chargé de juger Tojo 
et ses comparses. Aussitôt que la 
nouvelle de leur mort a commen­
cé de se répandre, les cloches se 
sont mises à sonner dans tous les 
temples du Japon, à travers vil­
les et villages, tandis que des 
millions de Nippons, bouddhis­
tes comme chintoistes, offraient 
des prières pour la paix. Le peu­
ple japonais a suivi le conseil du 
gouverneur militaire américain, 
le général Douglas MacArthur, 
qui avait exprimé le voeu que le 
jour de l’exécution fût marqué 
par des prières de ce genre.

Tojo a remis au moine Hana- 
yama, pour les transmettre à son 
épouse, ses lunettes à monture 
de corne noire, son râtelier et 
son rosaire bouddhiste, seuls 
vestiges de lui qu’elle possédera 
jamais, car les corps des con­
damnés doivent être incinérés et 
leurs cendres dispersées en un 
lieu qu’on tient encore secret. 
Tojo a aussi confié au moine, ou­
tre son testament personnel, un 
testament politique qu’Hanaya- 
ma se propose d’incorporer dans 
le livre qu’il publiera bientôt sur 
ces exécutions, sous le titre de 
“Découverte de la paix”.
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BLOCS-NOTES
(par André L.)

Us oubliés
Kn préparant scs voeux de 

Nurl, M, Antonio Barrette aiira-l- 
d une pensée pour les silicoses 
de Suint-Hcmi d’Aniherst et d'ail­
leurs'.1 Se souviendra-l-il des mal­
heureux qui ont perdu lu vie par 
'a négligence des compagnies et 
d"s autorités provinciales, et 
'huit la famille n’u pas reçu la 
moi nrlre compensât i on ?

Il serait invraisemblable que 
I nnnéo se termine sans que le 
ministre provincial du travail ne 
lompe ou n’explique son .silence 

lui qui promettait H w a huit 
mois un rapport dclailic sur la 
question comme sur tout ^pro­
blème de l'hygiène industrielle?

Pendant que M. Barrette se 
luisait, la compagnie quittait 
ouinl-Heml, démantelait son usi-
3ç. Comme en un Heu de malé- 

'ction, il n’y reste plus pierre 
*;ir pierre, poutre sur poutre, 
•"le sur tôle; et la charrue, ou 
plus exactement sa traduction 
moderne, le hull dozer, a disper- 
(é les cendres et les décombres.

Les traces ont disparu: il n’en 
demeure, comme pour le procès 
des veuves, qu’un mauvais sou­
venir et beaucoup de malheu­
reux.Est-ce qu’à Noël au moins, on 
ne va pas se souvenir d'eux?
A rejeter

Même si notre commerce exté­
rieur s'est amélioré, eos derniers 
mois, — au moins avec les Ktats- 
Unis—, noire balance commer­
ciale avec ce dernier pays se 
solde toujours par un déficit. Les 
perspectives en Europe et dans 
le Commonwealth ne sont pas 
brillantes. Nos ventes à la Gran­
de-Bretagne. à l’Australie et à la 
Nouvelle-Zélande ont diminue 
dans une proportion qui va de 12 
à 26%. , . J

C’est pourquoi 1 on entend par­
ler. de temps a autre, d’union 
douanière entre les Etats-Unis et 
le Canada. Récemment, un comi­
té conjoint des Chambres de 
commerce nationales, dans nos 
deux pays, ont conclu qu’un tel 
nrojel n’est "neither practical 
nor acceptable AT THIS TIME":

ni pratique ni acceptable pour 
le moment. On remarquera qu’il 
ne s’agit pas d’un rejet catégori­
que, mais d'un refus qui tient 
aux cireonstances et pourrait 
être repris dans une autre con­
joncture.

M. René Cousineau étudie le 
problème dans ia dernière livrai­
son de VActualité économique. Il 
estime que l’union douanière, en 
supprimant tous les tarifs pro­
tecteurs, serait fort dommagea­
ble à toutes les industries cana­
diennes susceptibles d’entrer en 
conrurrence avec leurs rivales 
américaines—c’est-à-dire à pres­
que toutes les industries qui dé­
passent le stade de la production 
primaire. Voilà pour les consé­
quences économiques.

Les conséquences politiques 
sont plus graves encore. L'union 
douanière nous forcerait d’adop­
ter un tarif semblable à celui des 
Etats-Unis vis-à-vis le reste du 
monde; elle nous obligerait aus­
si à remanier nos impôts, directs 
ou indirects, pour les accorder 
à ceux du pays voisin. Et “du 
même coup, c’est toute notre po­
litique sociale qui se trouverait 
dominée par Washington”.

Bref, "une union douanière
(auite à la deuxième page)

LTnde et Ceylan ferment aussi leurs 
ports et aérodromes aux Hollandais

"La Hollande s'est montrée plus dure pour les Indonésiens qu'Hitler pour 
les Hollandais eux-mêmes en 1940 !" — Au Conseil de Sécurité,

4 nations réclament un armistice immédiat ----- Civils désarmés
abattus par les Hollandais, d'après le comité de bons offices

Tokyo, 23 (A.P.) — Les sim­
ples citoyens japonais que les 
correspondants étrangers ont 
rencontré au moment où com­
mençait à se répandre la nou­
velle de l’exécution du général 
Tojo et de ses comparses en ont 
exprimé un choc manifeste et 
une certaine amertume. La réac­
tion a été la même aussi bien 
chez les policiers, pompiers et 
conducteurs de pousse - pousse 
que chez les prostitués et les fê­
tards attardés. Tous ont aussitôt 
pris un visage solennel et per­
sonne ne s’est permis de plaisan­
ter ni même d’exprimer sa satis­
faction de voir enfin terminée 
cette affaire.

Interrogé entre plusieurs au­
tres, un conducteur de pousse- 
pousse qui se chauffait à un bra­
sier murmura : ‘‘Ceux - là 
n’étaient pas les seuls responsa­
bles.” Et un de ses camarades 
ajouta; “Tojo et ses comparses 
ont mérité ce châtiment pour les 
souffrances qu’ils nous ont im­
posées; mais je regrette quand 
même l’exécution de ces compa­
triotes.”

Par ailleurs, de Washington, le 
commentateur DeWitt Macken­
zie, de l’Associated-Press, fait 
savoir qu’il a rencontré des at­
titudes extrêmement variées par­
mi les individus qu’il a interro­
gés au sujet de l’exécution,

II a noté aussi bien une salis* 
faction non déguisée que des in­
quiétudes plus ou moins claires 
et même des condamnations sans 
réserve. Un finissant de High 
School lui a même affirmé que 
la mise à mort de Tojo et des 
six autres grands criminels de 
guerre nippons constitue un re­
cul de 5,000 ans dans notre civi­
lisation. “Nos chefs d’Etats, ajou­
te-t-il, n’ont pas voulu compren- 
dre la leçon de l’histoire mie le 
sang versé sur les champs ae ba­
taille engraisse les récoltes futu­
res mais que celui versé sur l’é­
chafaud ne sèche jamais. D'ici 
un siècle, nous verrons des sta­
tues à Tojo s’élever partout au 
Japon”.

En général, note DeWitt Mac­
kenzie, mes interlocuteurs ne 
s’accordent que sur un point, à 
savoir que, si quelqu’un méritait 
ie châtiment suprême, c’était 
bien ceux-là. Personne ne nie 
qu’ils ont commis des atrocités 
et que la guerre d’agression, 
comme ils l’ont ordonnée et diri­
gée, constitue un crime contre 
l’humanité; mais la plupart de 
mes lecteurs — et, assez étrange­
ment, d’importants chefs militai­
res avant tous les autres — veu­
lent savoir comment on peut dé­
limiter la responsabilité de ces 
crimes et s’inquiètent de voir 
qu’on ait accompli un précédent 
en imposant “la justice du vain­
queur”.

A propos de l'Université d'Ottawa
Mise eu point du Révérend Père Provincial des Oblats

Nous avons reçu le texte ci- 
dessous avec la note: Pour publi­
cation le 28 décembre. Nous re­
grettons que d’autres journaux 
n'aient pas respecté le désir du 
signataire et aient devancé la pu­
blication d’une journée.

En marge des récentes atta­
ques lancées contre l’Université 
d’Ottawa le Révérend Père Sta- 
nislas-A. Larochelle, O.M.L, pro­
vincial des Oblats de l’Est du 
Canada, déclare ce qui suit:

1. —Les Oblats de Marie Im­
maculée sont à l’Université d’Ot­
tawa, comme ailleurs, pour y 
faire l’oeuvre de l’Eglise. La let­
tre autographe de Sa Sainteté le 
Pape Pie XII à Son Excellence 
Monseigneur, le Chancelier, en 
date du 20 juillet 1948, les ré­
cents témoignages de confiance 
de Son Eminence le Cardinal 
Pizzardo, nréfet de la Sacrée 
Congrégation des Séminaires et 
Universités, de Son Excellence 
Monseigneur Ildebrando Antoni­
utti, délégué apostolique au Ca­
nada et de Son Excellence Mon­
seigneur Alexandre Vachon, ar­
chevêque d’Ottawa et chancelier 
de l’Université, proclament qu’ils 
y accomplissent de fait leur mis­
sion tcllç que l’Eglise la com­
prend et la veut.

2. —L’Université d’Ottawa a re­
çu du Saint-Siège le mandat de 
diffuser l’enseignement et de 
donner l’éducation à la jeunesse

catholique de la région. L’Osser- 
vatore Romano, journal du Vati­
can, en date du 2 novembre 
1948, rappelle la physionomie de 
cette université qui “par sa si­
tuation dans la capitale cana­
dienne et par son caractère net­
tement biethnique et bilingue a 
une importance énorme dans la 
vie politique et religieuse du 
pays”.

3. — Accomplissant de leur 
mieux, depuis cent ans, l’oeuvre 
de l’Eglise à l’Université d’Otta­
wa, les Oblats de Marie Imma­
culée de la Province de l’Est ca­
nadien n’ont pas démérité de 
leurs compatriotes, ainsi que le 
prouvent les déclarations auto­
risées de Son Excellence Mon­
seigneur Alexandre Vachon, en 
date du 18 octobre et du 2 dé­
cembre dernier, de la Fédéra­
tion des Sociétés Saint-Jean-Bap­
tiste de l’Ontario, le 17 décem­
bre, et de l’Association Cana­
dienne - française d’Education 
d’Ontario, à sa réunion du 20 dé­
cembre. Les Oblats tiennent 
quand même à rassurer leurs 
compatriotes sur le caractère et 
le développement de l’Université 
d’Ottawa. Malgré ce qu’on a dit 
et écrit, elle garde et gardera 
son caractère propre; elle con­
tinuera de servir les intérêts des 
Canadiens français de la région 
outaouaisc.
* (suite à la deuxième page).

Paris. 23 (A.P.) — Le repré­
sentant de l’Australie au Conseil 
de securité des Nations Unies, 
ie colonel W. H. Hodgson, a for­
mellement réclamé aujourd’hui 
que l’O.N.U. expulse la Hollan­
de d’entre ses membres, si cette 
puissance ne cesse pas s.vns re­
tard ses attaques contre la répu­
blique indonésienne. 11 accuse 
le gouvernement de La Haye 
d’avoir commis la première vio­
lation délibérée et manifeste de 
la charte des Nations Unies par 
un Etat-membre.

Par ailleurs, la Chine, la Co. 
lombie et la Syrie, toutes mem­
bres du Conseil de sécurité, ont 
fait savoir qu’elles appuient en­
tièrement la proposition améri­
caine d’une trêve immédiate en 
Indonésie et d’un repli des as­
saillants hollandais sur les po­
sitions qu’ils occupaient avant 
(te déclencher leur dernière 
campagne, dimanche.

Hodgson s'est plaint que la 
Hollande se soit montrée plus 
dure envers les Indonésiens 
qu’Hitler l’avait été en 1940 en­
vers les Hollandais eux-mêmes, 
car elle n’a accordé à ses an­
ciens sujets coloniaux que moins 
de dix-huit heures pour satis­
faire à son ultimatum sur tous 
les points. Il a invoqué l’article 
6 de la Charte de l’O.N.U., qui 
prévoit l’expulsion d’un mem­
bre habituellement réfractaire.

Le porte-parole australien a 
vertement relevé l’allégation du 
délégué hollandais Jan van Ro- 
yen, faite hier, que, vu la situa­
tion en Indonésie, la Hollande 
était placée dans l’alternative 
d’avoir à céder aux demandes 
des Indonésiens ou de leur dé­
clarer ia guerre, comme elle le 
fait maintenant. Au dire de 
Hodgson, il restait un troisième 
parti possible, le recours à l’ar­
bitrage, que Van Royen a refusé 
de mentionner.

Tout en appuyant lui aussi la 
résolution américaine, le délégué 
de l'Australie a proposé qu’on y 
joigne une clause obligeant les 
Hollandais à libérer sur l’heure 
les chefs du gouvernement indo­
nésien dont ils se sont emparés 
par surprise et leur défendant 
d’exercer des représailles contre 
tout groupe ou individu.

« ¥ *
Colombo, Ceylan. 23 (A.P.) — 

Le premier ministre de Ceylan, 
D. S. Senanayake, vient d'ordon­
ner la fermeture de tons les ports 
et aéroports de ce Dominion aux 
navires et avions hollandais qui 
transportent des troupes ou du 
matériel de guerre destiné au 
front indonésien.

¥ ¥ ¥
Nouvelle-Delhi, 23- (A.P.) —
Le gouvernement de l'Inde a 

suspendu, à compter de demain, 
tout service de la compagnie hol­
landaise de transport aerien K. 
L.M. à destination de ce Domi­
nion. La Nouvelle-Delhi en agit 
ainsi en vertu de l’article 89 de 
l'accord international sur l’avia­
tion rivile qui autorise un tel 
geste en cas de guerre. LTnde en 
avait fait autant au moment de ia

précédente campagne hollandai­
se en Indonésie. Les avions de In 
K.L.M. desservent Calcutta et 
Nouvelle-Delhi 4 fois par se­
maine.

¥ ¥ ¥
Sydney, Australie, 23 (A.P.) — 

Les débardeurs et arrimeurs des 
ports australiens ont ressuscité 
leur opposition de l'an dernier à 
s’occuper du cas de tout navire 
hollandais en partance de ces 
ports pour l’Indonésie.

¥ ¥ ¥
Batavia, Java, 23 (A.P.) — Le 

comité de bons offices de l’O.N. 
U„ qui s'occupait à négocier un 
accord entre Hollandais et Indo­
nésiens avant Tattaque-surprise 
de dimanche dernier a transmis

niés. Un membre du secrétariat 
du comité et su fille disent avoir 
vu de leurs yeux un troupier des 
forces hollandaises originaire 
d’Amboine abattre un jeune hom­
me désarmé. Ces rapports sont 
les premiers à parvenir de sour­
ce neutre sur les événements 
d’Indonésie qui aient été accep­
tés pur la censure hollandaise. 
La Hollande interdit en effet aux 
renorters l’accès de la région 
des hostilités. Le membre aus­
tralien du comité, T. K. Critch- 
ley, ajoute que les Indonésiens 
poursuivent leur résistance aux 
Hollandais même à l’intérieur de 
Djorkdjakarta, leur capitale, qui 
avait été emportée par surprise 
dès les premières heures de la 
nrésente campagne. Dans son 
dernier bulletin, l'armée hollan­
daise reconnaît elle-même queaujourd’hui au Conseil de Sécu- , , , . • , • . .

rité la plainte que les soldats né-j e* Indonésiens lui ont vigoureu- 
erlandc j ont abattu des civils | senmnt résisté sur plusieurs 
d’Indonésie qui n’étaient pas ar- points.

Acquittement de Peyroufon, 
un ancien collaborateur de Vichy

Premier geste du genre de le Haute Cour de justice 
— Peyrouton avait arrêté Laval et retardé sa 

montée au pouvoir — Giraud l'avait appuyé 
y et De Gaulle l'avait fait arrêter

Paris, 23, (C.P.) — La haute 
Lour de justice, un organisme ju- 
liciaire spécial créé pour juger 

les anciens collaborateurs du ré 
gime de Vichy, a prononcé son 
premier acquittement, en faveur 
de Marcel-Bernard Peyrouton, 
ex-fonclionnajce .supérieur et ex- 
ministre, qui était acusé de tra­
hison. Le jury n’a pris que 40 
minutes pour rendre un verdict 
d’innocence après un procès de 
trois jours au cours duquel le 
général Weygand était venu té­
moigner en faveur de Peyrouton. 
Haut commissaire de France en 
Tunisie puis au Maroc avant In 
guerre,_ ce dernier avait servi 
sous Vichy tour à tour comme 
secrétaire général des services 
de police, comme ministre de 
l’intérieur et comme ambassa­
deur en Argentine.

Peyrouton a lui-même témoi­
gné qu’il avait de sa propre ini­
tiative mis Pierre Laval aux ar­
rêts chez lui. à Paris, en décem­
bre 1940, au moment où les Al­
lemands, avant écrasé la France 
six mois plus tôt, se préparaient 
à imposer Laval comme premier 
ministre au chef du régime pro­
visoire de Vichy, le maréchal 
Pétain. Hitler venait cfordonner 
ie retour des cendres de l’Aiglon 
(Napoléon II) en France cl 
croyait pouvoir, à in faveur de 
ce geste, ouvrir une ère de col­
laboration avec. Vichy, en recou­
rant à Laval comme instrument.

L’ex-ministre affirme qu’en ac­
complissant cette "révolution de

choses en France, car c’est, nie­
rai Jean-François Dnrian que Pé­
tain choisit d’abord comme ad­
joint et futur successeur, tandis 
que Peyrouton lui-même deve­
nait ministre de l'intérieur. La­
val ayant enfin réussit à s'impo­
ser en avril 1942, son ancien gar­
dien démissionnna alors et se 
rendit à Alger où Dorian venait 
d’inaugurer la coopération avec 
les Ailiés-

Le général Henri Giraud, qui 
avait pris la direction de l’Afri­
que française du Nord après l’as­
sassinat de Darlan, nomma Pev- 
routon gouverneur général de 
l’Algérie; mais le général de 
Gaulle, étant devenu seul chef du 
mouvement de la France-Librc, 
ordonna l’arrestation de Peyrou­
ton en décembre 1943. L’accuse 
avait quand même obtenu sa li­
bération provisoire dès juin der­
nier. ¥ ¥ ¥

Paris, 23. (A.P.) — Le minis­
tère français de l’intérieur vient 
d’ordonner la déportation en 
Corse du général Juan Evarisla 
Fernandez, un chef du mouve­
ment républicain espagnol exilé 
en France. Le communiqué du 
ministère lui reproche son inter­
vention indue dans la politique 
interne du pays qui l’abritait. 
Les journaux communistes blâ­
ment naturellement le ministre 
Jules Moch pour cette expulsion 
et font, valoir que Fernandez au­
rait dirigé un des groupes se­
crets de résistance durant l’oc-

palais”, il a changé la face des cupation allemande.de la France.

L'ACTUALITE

JOYEUX NOËL
Sainl-Remi d’Amherst.

M. Thon. M. Duplessis,
Au Parlement,
M. notre premier ministre,

On ne peut pas laisser passer 
les fêtes sans venir vous souhai­
ter la bonne année. Vous n'an- 
rez pas nn Noël bien gai, vous 
non plus : les vieux garçons sont 
comme tes veuves, ils sont tout 
seuls. On espère qu’on vous in­
vitera quelque part. Allez au 
moins à la messe de minuit. 
Peut-être bien qn’tl y aura en­
core nn petit grill ouvert apres 
la messe. Parait que ce sont des 
endroits pour oubliée les tris­
tesses. Nous autres, on y va pas, 
ça coûterait trop cher.

Notre Compagnie sest fait 
sauter, un se demande pour­
quoi, Des gros madriers ont été 
tout cassés par la dynamite: du 
vrai gaspillage. Notre Compa­
gnie ne voulait pas de senteux 
dans ses affaires. On n’a pas pu 
savoir gui est-ce qui a acheté 
les grosses machines neuve» 
qu’on avait montées exprès pour 
la photographie. Notre Conseil 
municipal est embiti A canse de» 
taxe», puis de la eonttruetion d»

l’école que la Compagnie avait 
promis ... mais c’était une Coin- 
pagnic pas riche. Ils auraient pu 
au moins vendre leur s otage; on 
aurait bâti un club qui nous au­
rait amené du monde. La pous­
sière est puis mal tombée un 
fond du lac et le poisson rom- 
mence à revenir. On ne se fie 
pas aux bavassent qui répètent 
qn'tt y avait des gros million- 
nairès dans notre. Compagnie. 
Des millionnaires auraient été 
plus généreux que ça. Pensez 
donc les hommes maries d* vo­
tre village ont gagné $0,1 K Vt 
l’heure et même un bout de 
temps jO.t.ï. C'est vrai que la Compagnie demandait pas de 
aiplômt, mais après quatorze 
heures par iour dans la pous­
sière on étuetfe pas fart.

Notre avocat est passé nous 
votr avant de mourir et nous a encouragées. Un va gagner te 
procès, peizt-etre bien qn'on 
achètera le "pit", puis le "quar­
ry" qui est tout clôturé de bro­
che piquante. On nous vendrait 
ça pour S50.000, ra en vaut ru 
moins Sl/.OUO. Les buttdozer» 
ont fait bien du ravage; vous 
ne savez pas comme ces machi- 
net-li vous bouleversent un ter­

rain. On s'est laissé dire qu’â 
Saint-Ltzéar elles sont meme 
passées à travers un cimetière 
et ont charrié les tombes sans cCremoqie. tri notre cimetière 
est de ce côté-ci du lac, alors 
nos morts n’ont pas été déran­
gés. Nous autres les veuves, nous 
sommes pas mat craintives, aus­
si avant que nous achetions la 
Compagnie nous vans deman­
dons de nous conseiller nn bon 
avocat pour s'associer avec nous 
autres. On lui donnera üOé'r. St 
on n'était nas un nen gênées, on 
vous demanderait, vous, parce 
qu'on a confiance.

Si vous allez encore en avion 
avec les messieurs de notre 
Compagnie, diles-leiir qu'on ne 
les oublie pas, et qii’on leur vent 
ni misère, ni malneur. On von» 
souhaite de la prospérité, pas 
de chicane avec personne, puis 
te paradis à la fin de vos jours.

LES VEUVES:
R.S.—Un sera bien fiercs, si 

vous nous envoyez un pe­
tit mot pour te Jour de 
T An, si ce n’est pas trop
vous dtmandap -

............................. 1 ,
I
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Premier contrai collectif des 
employés municipaux de 

Montréal-Nord et de Ville St-Miche!
Elections chez les employés de Daly & Morin et de 

l'hôtel Windsor — Souhaits de M. Georges Du­
four, organisateur général de l'Association 

ouvrière canadienne Inc.

Pour donner suite aux recon­
naissances syndicales accordées 
par la Commission des relations 
ouvrières de la province de 
Québec a l’Association canadien­
ne des employés municipaux de 
Montréal-Nord et Ville Saint-Mi­
chel. Inc., cette dernière a en­
trepris des néRociations avec la 
Commission métropolitaine, oui 
aRissait aux noms des deux mu­
nicipalités.

Les parlies en sont venues à 
une entente des plus avantaReu- 
ses pour les ouvriers, laquelle 
entrera en viRueur le 1er janvier 
1949. Au début du mois, les deux 
municipalités ont ratifié la con­
vention néfiociée en leur nom 
par la Commission métropolitai­
ne.

Les deux conventions, qui 
sont identiques, accordent aux 
employés une auxmcn: . i i 
15 cents l’heure; i ‘
pour le travail sup d . 1 • t r 
temps double pour le ; ’ ' ‘rs 
dimanches et des jor.-s < .
douze fêtes cliônu" - • es
par année; le droit ’ ”‘-
té; la reconnaissance ou.; co­
mité de griefs; six jours c.e va­
cances après un an de service 
et douze jours pour tous 1rs em­
ployés de cinq ans ou plus (je 
service: sept jours do maladie 
7>ar année sans perte de salaire 
pour tous les employés d’un an 
de service et quinze jours pour 
ceux de cinq ans et plus; congés 
payés pour les événements spé­
ciaux de la vie. soit le mariage, 
funérailles et décès d’un proche 
parent, naissance d'un enfant; 
imperméables pour les yidan- 
Rours; l’affichage des avis de 
l’association. La convention 
comporte de plus la clause d'ate­
lier d'union.

Elsction chez les employés de 
Doly & Morin Limitée

•L'Association Canadienne des 
Ouvriers du Textile, local no .2, 
Inc. qui groupe les employés de 
l»alv Morin Limitée de Laehi- 
rm a procédé à l’élection de sou 
Comité Kxécutif au cours de son 
r s emb'ée régulière mensuelle 
t unie à Lachine ces jours der­
ide' s.

L'élection était présidée par 
mons'eur Paul Emile Marquette, 
pr'sùlcnt et directeur d'organi­
sation de l'Association Ouvrière

Pensée du jour
CELUI QUI VIENT

Jean lui rend témoignage en 
s'acrianf: "C'est lui dont je vous 
ai.au: Ceiui qui vient après moi 
rVe.t passé devant parce qu'il e<is- 
tai- avant moi. Oui, de sa pléni­
tude nous avons tous reçu, grâce 
peur grdee. Car la Loi a été don­
née par Moïse tandis que la grâce 
l'.i la vérité ont été apportées par 
Jéju--Clirist. Dieu, personne ne 
l'a jamais vu, mais un Dieu, Fils 
u air ne. celui qui est dans le sein 
du Pire c'est lui qui nous l’a ré­
vélé."

JEAN, I, 15-18

aCHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patr e 
Fleuriste
168 est. Ste-Catherine Ecoute?

le jeudi
Livraison partout directe- 
, oiüiit oe notre serre- C H L.P 

chaude )2 h. ,5
13 h. 30PL. 1786-1787

10®» d'escompte 
aux communautés religieuses.

Canadienne, Inc. à laquelle est 
affiliée l’Association Canadien­
ne des Ouvriers du Textile.

Sont membres du Comité tiour 
le terme 1949: MM. Alfred Beau­
doin, président; Alexandre 
Brouillé, vice-président; Bené 
Viens, secrétaire; iteina Bra- 
zeau, trésorière, tous quatre réé­
lus pour un deuxième terme;

, Noël Gervais et Valmont Arse- 
! nault, directeurs,
| A cette même réunion, les em- 
1 ployés ont accepté à l’unanimi­

té les amendements à leur con­
vention de travail négociés avec 
la Compagnie. L’Association se­
ra heureuse de faire connaître 
ces amendements dès que la con­
vention aura été signée, ee qui 
ne saurait tarder.

Chez les employés
de l'hôtel Windsor

Lors de leur assemblée régu­
lière tenue dernièrement, les 
membres de l’Association Ca­
nadienne des Employés d’Hôtels, 
l.ocal No 2, Inc., ont procédé à 
l’élection du Comité exécutif 
pour le termèM949.

L’élection qui était présidée 
par M. Paul Emile Marquette, 
président et directeur de l’As­
sociation Ouvrière Canadienne, 
Inc., à laquelle est affiliée l’As­
sociation Canadienne des Em­
ployés d’Hôtcls, a donné le ré­
sultat suivant:

Onl été choisis: président, 
Raoul-A. Gervais; premier vice- 
président. Roger Godbout; deux­
ième vice-présidente, Dorothy 
Tait; secrétaire, Anita Marquis; 
trésorière, Rose Hamel; direc­
teurs. A. Beaulieu, Georges Hé­
bert et A. Beaulieu.

MM. Gervais, Godbout, Hébert. 
Mlle Marquis et Mme Hamel sonl 
réélus pour un deuxième terme.

Souhaits

M. Georges Dufour, organisa- 
: tour général de l’Association <>u- 

v .'ivre canadienne incorporée,
; transmet ses voeux aux membres 
i de l’Association et à tous les ou- 
; vriers de la px-ovince:

C’est à titre de responsable 
! ouvrier au sein de l’Association 
; ouvrière canadienne incorporée,
1 ou'il m’est très agréable aujour- 
' d’hui d'offrir à la belle masse 
' ouvrière de notre province et en 
1 particulier aux milliers de con­

frères et consoeurs membres de 
: l’Association ouvrière canadien­

ne incorporée, et à lenrs_ famil­
les. mes voeux les plus sincères 
de naix. de santé, de travail, de 

1 bonheur et de prospérité.
Je souhaite ardemment, fi l’au­

rore de cette année nouvelle, (pie 
In travail organisé voit se réali­
ser. au cours de la prochaine 
année, ses rêves, ses aspirations 
et scs besoins d’humanité vers 
plus de justice, de liberté et d’in­
dépendance. qui demeurent tou­
jours ies aspirations de nos 
masses laborieuses.

I.e voeux ardent que je formu­
le à l’occasion de cette grande 
fêle chrétienne de la Noël et du 
four de l’An est (pie l’ouvrier 
(misse prendre conscience de ses 
droits, de ses devoirs et de ses 
responsabilités dans un inonde 
or"anisé. One Tannée nouvelle 
voie se faire l’unité ouvrière au­
tour de l’Association ouvrière 
canadienne incorporée. Je sou­
haite ardemment fette prise de 
conseienee ouvrière vers un syn- 
dieaiisme vraiment national et 
indépendant.

Enfin, je souhaite une plus 
grande coopération entre ou­
vriers et natrons. Ge sera la paix 
dans l’économie, la paix dans la 
société.

■notes

MESSAGER DEMANDE
Garçon, environ 15 ans, débrouillard ef connaissant bien la ville 
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(suite'de la première page)
complète entre le Canada et fc.s 
Etats-Unis signifierait ta perle <!<' 
notre indépendance politique. 
Même une union douanière par­
tielle présenterait à cet égard 
des dangers réels, car les forces 
économiques en présence sont 
trop inégales".

La conclusion de M. Cousineau 
nous parait juste. Elle vient à 
point. Il ne s'agit nas de nous li­
bérer d'une sujétion — la bri­
tannique — pour tomber dans 
une autre, comme nous y con­
vient certains affairistes. Ne di­
rait-on pas qu'il existe des gens, 
au Canada, qui tombent d'un , 
mal dès qu'ils entrevoient pour 
le pays la possibilité d'une indé­
pendance réelle?

Une date
Le jugement de la Cour suprê­

me du Canada, en marge de la 
fabrication et de la vente de In 
margarine, nous a valu un expo­
sé remarquable de M. le juge Ro­
bert Taschereau.

M. Camille L’Heureux en cite i 
un long extrait dans le Droit. Le | 
juge Taschereau a déclaré notam­
ment:

Ce n’est que dans les cas 
très exceptionnels que le Par­
lement fédéral acquiert l'an- 
lorité nécessaire pour adopter 
des lois qui sont normalement 
du ressort provincial.

U est très heureux qu'il eh 
soit ainsi, car autrement Jes 
droits des provinces que l’on 
croi/ait inviolables ne seraient 
qu’illusoires et les assises mê­
mes de ta Confédération ca­
nadienne seraient en périt. 
Sous le prétexte facile de lé­
giférer pour “la paix, l’ordre 
et le bon gouvernement du Ca­
nada”, te pouvoir central au­
rait dans tous les cas l’autori­
té nécessaire d’intervenir dans 
le domaine provincial et le ré­
sultat évident de cette théorie, 
si malheureusement elle était 
admise, serait de modifier 
fondamentalement la distribu­
tion des pouvoirs législatifs 
attribués par la constitution 
de 1867 et par conséquent mt- 
connaitre non seulement la 
lettre, mais aussi l’esprit de 
l'Acte de l’Amérique britanni­
que du Nord, tel que Vont 
compris ceux qui en furent 
les inspirateurs.

M. L’Heureux rappelle que cel­
le thèse est traditionnelle au Ca­
nada français. Il est remarqua­
ble que la majorité du tribunal 
s’y soit ralliée — indépendam­
ment du problème spécifique de 
la margarine.

Car si les droits des provin­
ces pouvaient être violés à tou­
tes les occasions—en vertu d'une 
théorie voisine de celle qui est 
chère à MM. Hsley et Saint-Lau­
rent — "les assises mêmes de la 
Confédération seraient en péril”, i 
et nous m us acheminerions su­
brepticement vers l’Etat unitaire. 
Ce jugement est une date heureu­
se.

Les peureux
Un député libéral ontarien est 

venu raconter, durant l'élection 
de Laval-Deux-Montagnes, que le 
mouvement républicain causerait 
un tort inouï aux Canadiens fran­
çais qui habitent en dehors du 
Québec.

Le Droit n’éprouve pas le mê­
me scandale. Un de scs princi­
paux rédacteurs, M. Henri Les­
sard, notait la semaine dernière 
qu’il ne faut pas s’étonner que la 
première candidature républicai­
ne se soit produite dans le Qué­
bec: "les Canadiens français, 
note-t-il, ont toujours été les pre­
miers — l’Histoire e>i fait foi — 
à mener les luttes qui ont eu pour 
résultat l’obtention des lijjertés 
politiques dont nous jouissons 
actuellement”.

M. Lessard absout donc joyeu­
sement M. Honoré I)é4y du crime 
d’être un initiateur!

Et il concluait en ces ternies 
un article d’allure très sympathi­
que: “Même si le premier candi- 
aat républicain au Canada ne 
réimportait pas la victoire, il au­
ra contribué notablement, avec 
ceux qui le secondent dans sa 
campagne, à stimuler chez notre 
peuple ecl idéal de l’indépen­
dance qui est le ternie normal de 
notre évolution politique.”

Nouveau témoignage
Il faut croire que les adver­

saires acharnés de la Républi­
que se recrutent surtout à Mont- 
réal. En effet, à Ottawa et Qué­
bec, on ne grince pas des dents 
en entendant parler de Répu­
blique. Nous venons de citer la 
réaction du Droit, nous repro- 
•luisons ailleurs une prise de 
position du So/ei/. Voici un té­
moignage nuancé de l’Action c.a- 
Iholique, formulé par son rédac­
teur en chef, M. Louis-Philippe 
Roy. .

Les Républicains, constate j 
M. Roy, ne s'attendaient pas à ; 
une victoire immédiate, ils ap- \ 
prèhendaient peut-être une dé- ! 
faite plus grande. “Ils ont fait i 
la lutte uniquement pour rliscu* ! 
ter le problème de notre évo- I 
lution politique dans le sens de j 
la souveraineté complète, sous 
la forme républicaine.”

La candidature était-elle op­
portune ? Là-dessus on peut dis­
cuter à perte de vue. “Il nous 
semble pourtant qu'on devrait 
admettre que l’idéal proposé par 
les républicains n’a rien d’illé­
gitime, de révolutionnaire, pour­
vu qu'on prône l’idée d’une ré­
publique canadienne sans eu hâ­
ter l’avènement par la violence,” 
ce qui va de soi.

Plus loin, M. Roy réaffirme 
que l’idéal républicain "n’a ! 
rien de révolutionnaire, en dé­
pit des accusations portées dans 
Laval-Dcux-Montagnes’’...

Et le rédacteur en chef de 
l’Action catholique conclut fort 
amicalement:

Les Képubtirains ont donc 
exposé leurs idées avec brio, 
avec un succès oratoire indé­
niable. S’ils n’ont pas convain­
cu Vélectoral dès ta nremtire 
fois, ils Vont du moins inté­
ressé. Duns ce comté, on sau­
ra désormais en quoi consiste 
cette nuiivrimlê républicidnc. 
De sèmolaliles commentaires 

permettent (l’oublier beaucoup

L.V VOYAGE DE 10,000 MILLES Vers le vole 
préférentiel !

Un referendum de la "Canadian 
Chcmber of Commerce"

/.c petit Stuart Fumerlon, photographié ici dans tes bras de sa 
mère, Mme U’. S. Fumerton, de Bairobi, Afrique orientale, a fait 
un voyage en avion de près de 10,000 milles, pour faire soigner sa 
paralysie, infantile dans un hôpital de Winnipeg. La maladie lui 
avait paralysé le bras droit. La petite soeur du malade, Vivienne, 
trois ans, a egalement fait le voyage. (Photo C. P.)

A propos de. . . . . . . . . . . . d'Ottawa
suite de la première page)

4. —Nous protestons avec in­
dignation contre tout avancé ten­
dant à nous fabriquer une répu­
tation d’anglicisateurs, considé­
rant cette accusation comme une 
injustice grave, après tout ce que 
nous avons fait et faisons encore 
pour nos compatriotes canadiens- 
français. En particulier, il est 
faux de dire que les autorités de 
l’Université aient décidé que 
renseignement se ferait exclusi­
vement en anglais dans les nou­
velles facultés. La vérité est que 
l’Université se devait, dans Tinté- 
rèt des catholiques et des Cana­
diens français, de fonder ces 
écoles sans retard et d’occuper 
des positions stratégiques. Bien 
que les conjonctures de temps, 
compte tenu du nombre restreint 
d’étudiants de langue française et 
du problème financier, n’aient 
pas permis d’organiser, dès le 
début, ces mêmes écoles, selon 
toutes les exigences de l’idéal 
que l’Université s’est toujours 
proposé, nous rappelons que nous 
avons voulu y affirmer le carac­
tère bilingue, dès l’origine, par 
l’établissement de tous les cours 
français qu’il était matérielle­
ment possible d’introduire à I 
cette heure.

5. —Nous regrettons qu’on ait | 
lancé, dans le public, une série ! 
d’accusations tissées de demi- ' 
vérités, d’équivoques, de suppo­
sitions tendancieuses, voire de 
faussetés flagrantes; qu’on ait 
fait des déclarations massives et 
des insinuations outrageantes; 
qu'on ait employé des procédés 
journalistiques condamnables, 
tel l’usage d’un article du révé­
rend Père Gustave Sauvé, O.M.I., 
évidemment écrit dans un but 
tout autre que celui qu'on lui a 
attribué. Cette manière de faire 
est décidément injustifiable, 
même si on peut l’attribuer à 
l’inconscience de ses conséquen­
ces funestes et à Tineompréhen- 
sion du complexe problème uni­
versitaire d’Ottawa.

6. —Au-dessus de notre réputa­
tion personnelle de famille reli­
gieuse et par delà le tort qu’on 
nous fait et qu’on s’apprête à 
aggraver, nous plaçons les inté­
rêts de l’Eglise; aussi ne sommes- 
nous intervenus que pour dissi­
per des inquiétudes et pour atté­
nuer les conséquences néfastes 
de la présente campagne d’accu­
sations, dont Tenjeu réel est beau­
coup plus considérable qu'on ne 
le croit généralement..

Stanislns-A. Larochelle, -O.M.L, 
Provincial des Oblats 
de l’Est du Canada.

Montréal, le 22 décembre 1948.
NOTE DE LA ptHFCTIOS : 

Nous croyons opportun d’ajouter 
à la déclaration précédente les 
remarques qui suivent :

1. —Le Devoir n’a jamais mis 
en cause le caractère catholique 
de l’Université d’Ottawa. C’est 
strictement son caractère fran­
çais qui est en discussion.

2. —Le Devoir n'a jamais mis 
en cause l’oeuvre éminemment 
féconde que les Oblats de Marie-

Immaculée accomplissent au Ca­
nada depuis cent ans. Il sait 
mieux que personne tout ce que 
les Canadiens français de l’On­
tario et de l’Ouest doivent à 
cette vaillante communauté au 
double point de vue religieux et 
national. Une seule de leurs 
oeuvres est actuellement en ques­
tion : l’Université d’Ottawa,

3. —Personne n’a encore con­
testé l’authenticité des faits ré­
vélés par les articles de M. Pierre 
Vigeant. Le fond du débat se 
ramène à ceci: dans trois facul­
tés universitaires de fondation 
récente: la médecine, le génie 
civil, la diplomatie, l’enseigne­
ment se donne en anglais, à l’ex­
ception d'un cours de morale 
professionnelle en médecine et 
d’un cours de langue française. 
Or ce sont les Canadiens fran­
çais qui font vivre en très grande 
partie l’Université d’Ottawa, 
comme l’atteste ta dernière sous­
cription de plus d’un million.

L’Université d’Ottawa a le 
devoir de respecter le caractère 
bicthnique et bilingue du Cana­
da. et de ne pas pratiquer l’uni­
linguisme que tes Canadiens 
français reprochent avec raison 
au gouvernement fédéral. Mais 
si pour des raisons particulières 
l’une des deux langues doit être 
sacrifice, nous refusons que ce 
soit le français. Autrement nous 
maintiendrons que les Canadiens 
français paient pour se faire an­
gliciser.

4. —L’Université d’Ottawa est 
une oeuvre d’intérêt public puis­
qu’elle propose aux parents 
d'éduquer leurs enfants et qu’el­
le sollicite des souscriptions. Le 
public et pins particulièrement 
tes pères de famille ont le droit 
de savoir ta sorte de formation 
qu'on y donne et l’usage qu’on 
fait de l’argent recueilli.

L’Université Laval et VUniver- 
sité de Montréal n’ont jamais 
échappé, tout au cours de leur 
histoire, à cette dure nécessité. 
L’Université d’Ottawa devra, 
elle aussi, en tenir compte.

5. —Si Radio-Ouest française 
construisait des postes anglais et 
si la presse acadienne publiait 
Evangéline en langue anglaise, 
on comprendrait facilement le 
sentiment d’indignation qui \ 
s’emparerait de tous ceux qut ont j 
souscrit à ces deux oeuvres. Il ! 
n’y a donc pas lien de s’éton- ! 
ner que plusieurs soient surpris ; 
et même indignés d’apprendre j 
que l'Université d’Ottawa, après1 
avoir sollicité des souscriptions 
du gouvernement de la province 
de Québec, des compagnies et 
sociétés d’assurances canadien­
nes-françaises, des pères de fa­
mille canadiens - français du 
Québec et de l’Ontario, organi­
se son enseignement en anglais 
dans ses facultés universitaires.

6. —Nous serons très heureux 
d’informer nos lecteurs des ré­
formes qui pourront s’opérer 
dans l’enseignement de l’Univer­
sité d’Ottawa. Nous désirons ta 
conversion et non l’anéantisse­
ment de l’Université d'Ottawa.

G. F.

La Canadian Chamber of 
Commerce vient d'inviter ses 
membres à se prononcer sur le 
sujet suivant: “Est-ce que ie Ca­
nada devrait adopter le système 
de varte préférentiel?”

Cette consultation fait suite à 
une décision prise au dernier 
congrès^ de la Canadian Cham­
ber, à Vancouver. Déjà, au con­
grès, on avait poussé l'affaire as­
sez loin; mais on jugea plus pru­
dent de soumettre cette question 
d’une extrême importance à tou­
tes les Chambres de commerce 
du pays.

On a distribué des question­
naires à 480 Chambres canadien­
nes. Le résultat sera d’une aide 
nrécieuse au gouvernement, qui 
uourra y voir l’opinion d’un 
grand nombre d'hommes d'af­
faires canadiens.

Il semble qu’on tente de plus 
en plus à favoriser le vote pré­
férentiel. qui facilite l’élection 
des candidats des minorités. La 
fondation de nouveaux partis, 
en plus des deux partis tradi­
tionnels, rend difficile à un can­
didat djobtenir plus de 50% des 
votes. Selon le système de vote 
préférentiel, l’électeur est invité 
à inscrire sur le bulletin son 
oremier, son_ deuxième et son 
troisième choix: on croit que ce 
système peut aider à résoudre la 
difficulté.

Un tiers du budget
espagnol à l'armée

, Madrid. 23 (Xp.) — Les Cor­
tès (Parlement de l’Espagne) 
n’ont eu besoin que de deux heu­
res pour voter à l’unanimité et 
sans y rien changer un budget 
dont le chiffre constitue un re­
cord dans l’histoire de ce pays. 
Sans nous indiquer ce chiffre, on 
nous révèle toutefois qu’un tiers 
des dépenses de l’Etat espagnol 
sera consacré à ses forces ar­
mées.

lin cadeau de choix
pour les fêtes

UNE CAISSE DE POMMES
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Cueillies à la main, enveloppées séparément 
dans des boites cartonnées de Vz minot TOU
TES DES MACINTOSH EXTRA-FANCY.' Livra,' 
son immédiate. Donnez votre commande <Jjs 
aujourd'hui. Le Vz minot $2.89
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CHAS DUQUETTE Pharmacien. Prnprièta.re 
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Signale* 
JOUR et NUIT: 

HA. 7251

La danse
du mercure

Flor., 23, Miami (A.P.)—Bien 
que situé dans'la zone tempérée 
du nord où l’hiver vient de dé­
buter. Miami, en Floride, subit 
actuellement depuis une semai­
ne une vague de chaleur qui a 
porté hier le thermomètre à 82° 
F., soit le 22 décembre le plus 
chaud dans l’histoire de cette 
ville.

* * *
Johannesburg, Afr.-Sud, 23 

(Reuter) — A Johannesburg, 
Afrique-Sud, où c’est maintenant 
l’été, une période de chaleur tor­
ride qui avait fait grimper le 
thermomètre à 120° F', s’est con­
clue sur une légère chute de nei- 
Se.

Un fermier d'U.R.S.S. 
atteint 138 ans

Londres, 23 (A.P.) — Au dire 
de l’agencé russe Tass, un fer- 
mier dê la république soviétique 
autonome d’Azerbaidjan, Safar 
Hussein Ogly, du village de Mo- 
rul, vient de célébrer ses 135 
ans. Tass ajoute que le vieillard 
manifeste une excellente santé.

La santé par le ski
Ferez-vous du ski pendant les 

vacances de Noël? Le ski est un 
beau sport, mais ies jeunes gens 
qui veulent montrer qu’ils n’ont 
pas peur de descendre les côtes 
pourraient bien finir par sc 
rompre les os s’ils sont impru­
dents. Un liras en écharpe, cela 
peut vous donner bel air à Téeo- 
1c, mais cela ne fera de bien nia 
votre bras ni au compte de ban­
que de votre papa.

BERNARD VINET

AdminUtroJcnr d'imtnaublt»

Administration générale 
de propriétés .

Gestion de portefeuilles

1353 Parc LaFontaine 

AM. 1420 Montréal

"Le Soleil’' proclame 
de nouveau sa foi 

en la République
Ce n’eit pas par hasard que “Le Soleil”, “organe libéral”, «’est 

prononcé en octobre en faveur d’une République du Canada.

Le quotidien est revenu hier sur ta question, do maniert plus 
explicito encore, dans un article éditorial.

“Le Canada, auquel nous dédions cette reproduction, pourra 
méditer é loisir sur ce texte à la fois mesuré et catégorique :

“ Le peuple canadien a le même droit que (’Eire
d’aspirer à sa complète indépendance. Ce voeu a été maintes 
fois exprimé par des patriotes canadiens, d’origine anglaise ou 
française. Il se réalisera un jour, sans effusion de sang et 
sans risque pour les affinités spirituelles, raciales ou senti­
mentales des éléments qui composent la nation. Quand ce 
jour luira-t-il pour ies écrivains qui voudraient bien le voir 
do leur vivant ? Cela dépendra des dispositions et des circons­
tances, comme il en est du voeu de toute conscience honnête 
pour le rétablissement d’une paix universelle. Les adversaires 
de cette idée d’une république canadienne ont-ils jamais songé 
aux avantages réels de cette émancipation éventuelle ? Elle 
préviendrait le risque d’un mouvement en faveur de l’annexion, 
faciliterait l’union des races dans la fierté nationale, rendrait 
plus faciles les relations, ententes et alliances avec les pays 
étrangers fidèles aux mêmes traditions de libre gouvernement”,

(“Le Soleil”, 22 décembre 1948)
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LE PREMIER A MONTREAL L'accord sera complet à Noël !
sur le pacte de l'Atlantique v:2si^,.rïiÉÉÉi

DFS UAISOXS POI R I.FS MMTAIRFS

Dernièrement, l'Amicale des anciens de Frontenac offrait h son école un système d'intercommunication éduca­
tif électro-vox avec cabinet type console, le premier du genre installé à Montréal. Sur la photo ci-haut prise 
lors, de la présentation qui eut lieu au bureau du principal, on remarque: assis: M. Antonio Girard, principal 
de l’école. Debout, de gauche à droite: M. J.-H. Marchand, vice-prés, de Paul Chaput Ltée; M. Sylvio de 
Grandmont, principal-adjoint; M. l’abbé Gérard Coursol, aumônier de l’école et de l’amicale; M. Paul Chaput, as- 
cien élève et président de Paul Chaput Ltée; M. Jean-Paul Cloutier, président de l’amicale; M. Marc Bovet, pré­
sident-fondateur; M. René Gaudry, M. Raymond Chartrand et M. Joseph McDuff, anciens présidents de l'amicale.

(Photo Studio O. Allard Enr. Montréal)

Vole considérable des instituteurs | /
en françaisPour ou contre la cessation du travail 

Résultats le 12 janvier
(l'esl lik'i' que les membres de 

l'Alliance des professeurs ca- 
tlioliqr.es de Montréal se pro­
nonçaient pour ou contre la ces­
sation t'e travail au début de 
janvier. On sait que l'AUiunçe 
a dû tenir ce referendum pour se 
conformer à une décision prise 
par l’Assemblée générale il y a 
ruelqro letups. Des rumeurs cir- 
c.tiaienl bief avant-midi à l'ef- 
11 qi'ur.e injonction serait si- 
Suiïiiv t i président Léo (iuin- 
ilon pot,:- TempêeUer de pro­
céder ntl v ite. Mais rien n’a été 
tait en ce sens.

Les bu "eaux de votation s’ou- 
vraieel donc à 4 b. hier après- 
midi et d' ce moment l’on pou­
vait i rév-.ir que le vote serait 
eon.si era le. I'.:i efïet, quinze 
minutes plus tard une double 
tannée d'.usliluleiirs et d’insti- 
lulriecs s tenaient devant les 
bureaux « ■ l'Mli ii.ee attendant 
leur tour de volet'. Il est à peine 
besoin t’t dire que tout s’est 
na sé dan . l’ordre le plus com­
plet jusqu’à minuit, beuer de 
f tnr’.iii'e des poils. L'euthou- 

■■ s’ ir et l'espoir étaient repen­
sent visibles sur toutes les fi-

Biires et en circulant d’un grou­
pe à l’autre un observateur im­
partial pouvait se faire une idée 
du résultat.

A minuit les boîtes de scrutin 
ont été scellées et il ne resta plus 
dans les bureaux de l’Alliance 
que les personnes désignées par 
l’exécutif de l’association pour 
procéder au dépouillement du 
scrutin après avoir prêté ser­
ment.

Le vote portait sur la question 
suivante: Etes-vous en faveur du 
principe de la cessation de tra­
vail? Les résultats ne seront 
connus que le 12 janvier lors 
d’une assemblée générale de l’Al­
liance. Si le vole majoritaire est 

; en faveur du principe les insti- 
< tuteurs décideront alors de son 
application.

Le vote enregistré a été consi- 
| dérable. 1535 instituteurs et ins- 
j titutrices avaient le droit de vo- 
. ter et 1279 ont déposé leur bul- 
j letin, soit 83%.

Le* membres de la Fédération 
des instituteurs catholiques de 

! langue anglaise tiendront vrai- 
I semblablement un scrutin d’ici 
le 12 janvier.

Cela amènerait de la confusion 
et de nombreuses complications 
dans l'exécution des ordres et 
commandements donnés à nos 
policiers, lorsqu'ils sont mêlés 
aux autres corps policiers et pe­
lotons militaires commandés en 
anglais, répond le chef Langlois 
au Comité exécutif

Washington, 23 (C.PA — Les 
ambassadeurs des cinq Ltats 
membres du Rlor de Bruxelles 
et celui du Canada ont eu hier 
avec le sous-secrétaire d’Etat 
américain Robert Lovett leur 
premier entretien depuis le 13 
du mois courant au sujet du pac­
te projeté de l'Atlantique-Nord. 
A l'issue de eette conférence de 
deux heures, ils ont refusé de 
rien révéler; mais les milieux di- 
p 1 o m a t i q u e s de Washing­
ton croient savoir que les sept 
Etats concernés auront complé­
té leur accord d'ici la fin de la 
présente semaine, même si la 
rédaction formelle du projet 
n'est pas encore terminée.

Au début de décembre, on 
prédisait couramment chez nos 
voisins que le texte du projet 
ne pourrait être prêt qu après 
l'ouverture de la prochaine ses­
sion du nouveau Congrès; mais 
les informateurs de l’Associated 
Press assurent maintenant que 
le progrès des négociations a été 
plus rapide qu'on s’y attendait, 
l'n des résultats de eette promp­
titude sera de rendre moins né­
cessaire la tenue d’une confé­
rence formelle. Les autres Etats 
intéressés, tels que l’Italie et les 
nations Scandinaves, pourront 
aussi être informées officieuse­
ment des progrès déjà accom­
plis et invitées à envoyer des 
observateurs aux séances fina­
les.

Jusqu’ici, dans les milieux 
parlementaires canadiens, seuls 
le président démissionnaire du 
comité des Affaires étrangères 
au Sénat, le républicain Arthur 
Vandenbcrg, du Michigan, et son 
successeur désigné, le démocra­
te Toni Connally, (tu T.exas, ont 
été informés du travail réalisé. 
Mais tout l’ensemble du Congrès 
de Washington aura l’occasion 
d'en apprendre_ plus long, dans 
des séances spéciales plus tard, 
avant que le Sénat soit invité à 
ratifier le traité à l'a majorité des 
deux tiers, comme le veut la 
constitution des Etats-Unis.

On laisse entendre que les re­
présentants des sept Etats réu­
nis à Washington se sont occu­
pés surtout jusqu’ici à discuter 
du principe même du pacte de 
l’Atlantique-Nord; il restera di­
verses questions de formalité et 
de procédure à régler plus tard. 
Depuis la réunion du 13, les ex­
perts qui leur servent de con­

seillers ont d’ailleurs continué 
leurs discussions de divers 
points de détail. Les chefs d’état- 
major de ces contrées ont aussi 
poursuivi dans le même temps 
leur étude yles quantités’d'arme- 
ment et d’équipement qu’ils 
croiront nécessaires d'emprun­
ter aux Etats-Unis et au Canada.

* 4F *
Londres, '-'.'t (Reuter) Le 

ministre italien des Affaires 
étrangères, le comte Carlo Sfor- 
za, doit rencontrer le secrétaire 
dit Foreign Office, Ernest Revin, 
au début de l’an prochain. Il 
sera question entre eux de la 
participation de l'Italie à la ré­
organisation et à la défense con­
jointe de l’Europe.

Londres. 23 (A.P.) La Gran­
de-Bretagne a consenti à fournir 
elle-même à la France, à la Bel­
gique et à la Hollande les avions 
de chasse à propulsion et par 
réaction dont res Etats pour­
raient avoir besoin, en vertu du 
pacte de Bruxelles pour la dé­
fense conjointe de l’Europe du 
nord-ouest. L’informateur haut 
placé qui transmet cette nouvelle 
ajoute que les préparatifs de dé­
fense aérienne prévus par le par­
te sont beaucoup plus avancés 
que le grand publie s’eu rend 
compte généralement.

Sous réserve de leur approba­
tion par le commandant en chef 
désigné des forces aériennes du 
Bloc de Bruxelles, le maréchal 
de l’air sir James Robb, ces pré­
paratifs comportent les mesures 
suivantes:

1. Transfert de plusieurs es­
cadrilles britanniques de chas- ^ 
scurs à réaction, types Vampire 
et Meteor, à la France, et ses 
voisines, dès le début de 1949;

2. Construction d’autres appa­
reils de ce genre en France et 
en Belgique même; 3. Réorgani­
sation des corps d’aviation des 
Etats membres du Bloc sur le 
modèle de la R. A. F.;

4. Création d’une force tacti­
que de chasseurs et de bombar­
diers moyehs à long rayon de 
croisière en France, en Belgique 
et en Hollande, vers la fin de 
1949;

5. Création d’une force straté­
gique de bombardiers lourds à 
réaction en Grande-Bretagne, 
pour collaborer avec l'aviation 
américaine d’Europe.

— - —t----------------------------- — 

Deven) le
recorder...

i! priail ce malin une atmos­
phère d.* .tristesse dans la salle 
d'i n. u n. e où h- recorder Léon­
ce l’Iaeie passait en revue une 
vine,tain-- d'individus accusés de 
divers dédis, ('.’étaient, pour la 
piupait, des causes d'ivresse.

l'n type de 43 ans est sorti de 
(irisoii hier matin; voilà que la 
dive huulcille réussit en aire a 
l'cntrainer et que la police le 
ramenait devant le recorder, qui 
la cannidt* de vue... t'î pour 
cause! “Ne vous ri-ie les o'‘r- 
mis (’eux mois si vous reveniez? 
(le'nande M. l’ianlc'’ ‘Aon, 
niin ... vous n'avez pas dit ça, 
s'exclame l’accusé et puis j'gi- 
iiuvais doue passer Noël avec 
iaa soeur qui travaille chez M. 
X .. à Outremonl... Je vous 
Pismels de prendre ma pilule si 
j ■ ne suis pas correct” - “Vous 
allez vous faire reprendre de­
main cl je vous garantis que 
vous riiez l'a voie, votre pilule.” 
affirme le recorder en lui accor- 
(' ' I «a liberté.

Vient ensuite Joseph Lappintc. 
un vieux bonhomme accusé 
«'Ivresse: ”11 est sourd comme 
un pot'’ explique l'officier »de
00 ’ca. Le recorder libère le dé-
1 ■ ii tl eciui-ci. cheveux aux 
\ les (rails épanouis, fait de 
r.-ands «estes pour signifier sa 
re-nnnuissaflCP.

Voici un cas pénible. Il s’agit

d’un individu dans la quarantai­
ne. qui dit être épileptique de­
puis l’àgc de 7 ans; il est accusé 
d’ivresse, mais se défend de la 
chose. Au recorder qui veut le li­
bérer, il demande en grâce de 
l’envoyer en prison pour quatre 
mois: ‘‘Ca me rendrait service 
car personne ne veut de moi par- 

: ce que je suis épileptique... Ma 
"famille? J'en ai, j'ai dépensé 

pour eux tout mon argent et 
maintenant ils ne veulent plus me 
voir” — ‘‘Vous ne méritez pas 
d’aller en prison”, dit le recor­
der. Mais il l’envoie quand mê­
me pour Un mois à -l’infirmerie 
de Bordeaux.

Et puis, il y eut d'autres cas 
tristes. Tirons le rideau.

Si Petlone
vivait, il nuit

251 est, rue Ste-Cotherine

HA. 1171

Les prix du Pot Pourri
Les différents prix tirés au 

Pot Pourri de Charité de la 
Chambre de Commerce des Jeu­
nes du district de Montréal fu­
rent gagnés par les personnes 
suivantes: Automobile: M. Lu­
cien Beaulieu, 2111. rue Turgeon; 
3500. le Dr Carlo Milille, lal o.. 
rue Sherbrooke; $100. M. André 
Roy. 2030, rue Harbour; $100, 
M. Guy Lachapelle, 10635. rue 
Laverdurc; 6100. M. Oscar Ma­
lien, 505, rue Villeray; *8100, M. 
Germain Caron. 2582, Boni. Pic 
IX; 8100. M. Gérmain Jodoin, I 
4702 rue Palm; Mine Hervé Ran­
ger, 1280. rue Lafontaine: 8100, 
M. Bernard Perreault, 1202 o., 
Ste-Catherine; 3100. M. Paul Dai­
gle, 3090. rue St-Hubert; 8100, 
Mme L. Fontaine. 7178, St-Lau- 
rent; 8100, Mlle Clarence Dion­
ne. 589, rue Bennett; Voyage à 

: Washington. M m e Pelletier,
I 8754, rue Henri-Julien, app. 5;
radio combiné, M. A r m a n d 

i Bourque. 1ère avenue, Côtcau- 
Rouge; tricycle, Mlle Suzanne 

' Grenier, 1012, rue Ste-lylisabcth;
montre Grucn, Mlle Denise Bros- 

I soit, 593. rue Fleury; bague. M.
G. Huberdcau, 8455, rue Fou- 

! cher; Moïse, Mme Godin, 4668.
| rue DeGaspé,; bague sertie de 

diamants, Mlle Frêne Cardinal, 
227 rue Ontwnont^________

Moscou met les études 
avant la propagande
Moscou, 23 (A.P.) — Le comi­

té central du parti communiste 
russe a prévenu les diverses asso­
ciations de jeunesse de TU.R.S. 
S. d'avoir à cesser de surcharger 
les écoliers avec des activités 
extra-scolaires qui dérangent 
leurs études. Le décret, tel que 
publié dans le propre journal des 
jeunes communistes, “Komsomol 
Pravda”, blâme égnrtément le mi­
nistère de l’Instruction publique 
de n'avoir pas vu à ce que les 
instituteurs fassent .cesser de 
telles pratiques.

A la dernière séance du con­
seil municipal, le conseiller Va- 
lère Vachon faisait adopter par 
ses collègues une motion priant 
portunité de demander au direc­
teur du service de la police 
ie Comité exécutif d'étudier l’op- 
mçyitréalaise de voir à ce que les 
commandements soient donnés 
en français aux policiers, tant 
au cours, des manifestations pu­
bliques que lors de l’entraîne­
ment des cadets ou dans toutes 
autres circonstances.

Le Comité exécutif a deman­
dé un rapport à M. Albert Lan­
glois, chef de la police, à ce su­
jet.

M. Langlois répond qu’il tient 
à “prévenir les autorités que si 
un tel changement était ordon­
né (les commandements en 
français au lieu d’en anglais), un 
tas d'embêtements résulteraient 
de ce nouvel ordre qui amène­
rait certainement de la confu­
sion et de nombreuses compli­
cations dans l’exécution des or­
dres et commandements donnés 
à nos policiers, lorsque mêlés 
aux autres corps policiers et pe­
lotons militaires commandés en 
anglais” dit-il.

_ M. Langlois note que les poli­
ciers provinciaux reçoivent leurs 
commandements en anglais, lors 
des parades, et qu’il en est de 
même pour les membres de la 
Gendarmerie royale. Le chef de 
police ajoute: “Imaginez la con­
fusion qui régnerait dans les 
rangs de nos policiers si nous 
les commandions on français 
dans les parades, les défilés de 
tous genres, les funérailles civi­
ques, etc., auxquels prennent 
part tous les corps policiers des 
villes et municipalités environ­
nantes et étrangères, lesquels re­
çoivent leurs commandements 
en anglais. Nous serions tout 
simplement forcés d’attendre que 
tous les commandements anglais 
soient terminés, avant de pou­
voir donner les nôtres en fran­
çais, qui, comme vous vous en 
doutez certainement, sont tout 
différents des commandements 
que nos policiers, comme 
les autres d'ailleurs, sont habi­
tués à recevoir”.

Toutefois, les cours d’enlral- 
nement aux recrues de la police 
municipale sont donnés en fran­
çais et en anglais, précise M. 
Langlois.

M. Langlois dit encore: “Si les 
autorités décidaient de donner 
suite au voeu du conseil, nous 
pourrions certainement le met­
tre en pratique, mais pas avant 
environ un an et demi, car nous 
sommes d’avis qu’un change­
ment radical comme celui-là 
prendrait au moins tout ce temps 
avant d’être accomjm et compris 
par notre corps policier dans 
son ensemble’’.

M. Donat Morin décédé 
à l'âge de 75 ans

.Vf. Â.-L.-Donal Morin, institu­
teur à sa retraite, est décédé hier 
soir à Tâge de 75 ans, après 
quelques jours de maladie.

Outre son épouse, née Ohellette [ 
(Emilie), le défunt laisse une 
fille, Juliette, institutrice, et un 
fils, Jean-Marie, journaliste à la 
Presse.

M. Morin était le frère de feu 
le chanoine Benjamin Morin.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, en l’église Saint- 
Jacques, à 9 heures. La dépouille 
mortelle est actuellement expo­
sée au salon de la Société Coopé­
rative des Frais funéraires, augle 
Stc-Catherine et Sanguinet.

M. Pierre Bertrand, conseiller 
législatif; est mort à Québec

Québec, 23 (D.N.C.) — Un ci­
toyen éminent de St-Sauveur et 
de la ville de Québec, ainsi 
qu’un des hommes les mieux 
connus, dans lu politique tant 
municipale que provinciale de­
puis près d’un demi-siècle, s’est 
éteint paisiblement à sa résiden­
ce hier soir. L’hon. M. Pierre 
Bertrand, membre du Conseil 
municipal, depuis 1914, sauf 
pendant une couple d’années et 
membre du Conseil législatif, de­
puis 1939, après avoir siégé à 
diverses reprises à l’assemblée 
législative, comme député de 
St-Sauveur, est décédé vers 7 h. 
30 hier soir, à l’âge de 73 ans. 
La veille, il avait reçu la visite 
de Thon. Maurice Duplessis, 
premier ministre de la province 
et de Thon. Gérald Martineau.

D’une carrure d’athlète, M. 
Bertrand, avait toujours porté 
allègrement le poids des années, 
tout en se faisant le champion 
des classes populaires et en se 
dépensant sans compter pour 
ses amis les ouvriers.

Mardi le 14 décembre, il avait 
assisté à une réunion du comité 
administratif. Le vendredi sui­
vant, il se rendait au Colisée 
pour une séance régulière de la 
commission de l’exposition. De­
puis cette date, cependant, il 
n’avait pu participer à aucune 
réunion publique. Il sc sentait 
indisposé et devait prendre un 
repos forcé. Au cours de la 
journée de mardi, son état s’ag­

grava si rapidement qu’il deman­
da lui-même à recevoir les der­
niers secours de la religion.

Le R. P. Naud, O.M.I., de la 
cure de Saint-Sauveur, lui admi­
nistra les derniers sacrements. 
Il reçut également la visite du 
B. P. Victor Lelièvre, O.M.I., 
apôtre de Jésus-Ouvrier. Au 
cours de la journée d’hier, la 
maladie ne cessa de s’aggraver. 
Le maire Borne, Téchevin Ar­
thur Drolet, ainsi que quelques 
intimes, se rendirent à son che­
vet. Dans l’après-midi, les doc­
teurs Fabien Gagnon, L.-P. Boy 
et Armand Rioux eurent une 
consultation à son sujet, mais 
réalisèrent que tout espoir d’un 
retour à la santé semblait dis­
paru.

Parfait citoyen, catholique con­
vaincu, homme d’une générosité 
proverbiale, qui ne payait pas 
seulement de ses deniers, mais 
aussi de sa personne, pour servir 
la cause des ouvriers. M. Pierre 
Bertrand a vu venir avec un 
grand calme la mort â laquelle 
il s’était admirablement préparé

Les restes mortels de M. Ber­
trand sont exposés en chapelle 
ardente aux salons funéraires de 
là maison Sylvio Marceau Enrg. 
Le public n’aura accès à la cham­
bre mortuaire qu’à 7 h. 30 ce 
soir.

Les funérailes auront lien lun­
di matin à 10 heures, à Saint- 
Sauveur.

Dociorafs à MM. Koch ef Borduai
Après ratification de la Com­

mission des études de l’Univer­
sité de Montréal, la Faculté des 
sciences décerne à M. Paul Koch, 
M.Sc., le titre de docteur ès 
sciences chimiques (Ph.D.) avec 
distinction. M. Paul Koch est né 
à Baden où ii fit ses études pri­
maires et classiques. En 1945, il 
obtenait de l’Universilé de Mont­
réal, sa licence en sciences chi­
miques avec distinction.

Peu après, sous la direction du 
Dj- Arthur Gagnon, assistant à la 
chaire de chimie physiologique, 
M. Koch étudie l’influence du po­
tentiel d’oxyde-réduction sur la 
hèta-glucosidasc et démontre 
pour cette enzyme l’existence 
d’un potentiel optimum; travail 
qui lui mérite sa maîtrise.

L’extension de ses travaux 
l’amène à étudier la mise à pro­
fit des variations du potentiel 
d’oxyde-réduction à l’étude du 
mécanisme enzymatique do la 
hèta-glorosidase de Témulsinc. 
C.c travail lui permet d’obtenir le 
doctorat (pie vient de lui décer­
ner la Faculté des sciences.

La soutenance de thèse eut 
lieu le vendredi 5 novembre der­
nier devant un jury composé de 
M. Roger Barré, D.Sc., M. Philip­
pe Bouthillier, Ph.D., et Arthur 
Gagnon, M.D., L.Sc.

* * Ÿ
La Faculté des sciences de 

l'Université de Montréal a ap­
prouvé l’octroi d'un doctorat ès 
sciences chimiques (Ph.D.) à M. 
Adrien Borduas, chargé du ser­
vice de chimie immunologique 
à l’Institut de microbiologie et

d’hygiène de l’Université de 
Montréal.

M. Borduas a obtenu la licen­
ce ès sciences chimiques à Tlns- 
tilut de chimie en 1935 cl le di­
plôme de B. Sc. honours in bio­
chemistry à l’Université McGill 
en 1942, Depuis cette date reve­
nu à l’Université de Montréal, il 
a poursuivi des travaux de re­
cherches sur le mécanisme de la 
réaction des dérivés organo- 
magnésiens sur les éthers-sels 
sous la direction du professeur I 
Roger Barré, D.Sc.

Ses résultats-eut' fait l’objet j 
d’une thèse de doctorat ès scien- ! 
ccs qu'il a soutenue avec succès ; 
le 3 décembre et qui lui a valu . 
la mention avec grande distinc- ] 
tion. Le jury était constitué des ; 
professeurs Roger Barré, D.Sc... 
Léon Lortie, DSc., et Louis-Phi­
lippe Bouthillier. Ph.D.

M. Borduas a des attaches avec
les laboratoires dirigés par le 
Dr Armand Frappier depuis 
1933. Ses présents travaux à 
l’Institut portent sur la purifica­
tion des anatoxines ou .vaccins 
antidiphtériques et antitétani­
ques. Il est Tun des rares Cana­
diens à se spécialiser dans cette 
nouvelle branche de la chimie 
(Kii explore les phénomènes de 
l’immunité. Il a été récemment 
invité à collaborer à des travaux 
de recherches sur la physico­
chimie des protéines sous la di- 

; rection du renommé professeur 
Cohn, à TUnivcrsité de Harvard 
où il sc rendra dans quelques 
mois. Ses recherches terminées, 

I il reprendra son poste à ITnsti- 
I tut de microbiologie.
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I.es militaires canadiens ont bien de la difficulté à sc loyer. Aussi le yoiwcrncmcnt a-t-il décidé de 
leur construire des maisons, <) certains endroits. I.'une de ses réalisations tes /dus considérables, 
dans ce domaine, est Middleton Pari;, près de la base du C.AM.C... éi Trenton. On a déjà bâti f'Jô 
maisons, et on ira peut-être jusqu'à 450. Cette photo du C.A.H.C. montre le site du nouveau viUaqe. 
La partie boisée, au centre, sera un terrain de jeux. (Photo C.P.t

La souscription 
atteint $800

Pour les familles des constables
Duranleau et Faquin
La souscription due à l'initia­

tive des conseillers municipaux 
montréalais eu faveur des fa­
milles Paul-Emile Duranleau et 
Nelson Paquin atteint aujour­
d'hui le montant de $800.00.

Il y a quelques jours, à la sui­
te d’une séance du conseil où il 
avait été question d’indemnités 
à accorder aux veuves des cons­
tables Duranleau et Paquin, tués 
dans les circonstances dramati­
ques que Ton suit, un groupe de 
conseillers avait souscrit une 
somme de $750.00 en l'espace de 
quelques minutes, versant cha­
cun 825.00.

Le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Houdc, vient de trans­
mettre à M. Pierre DesMarais, 
chef du conseil, pour les mêmes 
fins, un chèque de $25.00 de la 
part de M. William Ritzinger, 
citoyen d’origine hollandaise, 
qui estime que le geste des con­
seillers municipaux à l’endroit 
des veuves Duranleau et Paquin 
mérite de l’encouragement, mê­
me de l’extérieur.

Outre cette contribution. M. le 
conseiller Eric Reford vient de 
verser une somme de $25.00. M. 
Reford n'avait pu assister à la 
séance municipale lorsque la 
souscrir/tion fut organisée.

J£gr l’intermédiaire du chef du 
conseil, Mmes Duranleau et Pa­
quin désirent remercier publi­
quement les conseillers munici­
paux pour le geste vivement ap­
précié qu’ils ont posé.
L'oeuvre du Kiwanis

$28,450 à
52 oeuvres

Le club Kiwanis Saint-Lau­
rent a donné durant 1948 la som­
me de $28,450 à cinquante-deux 
oeuvres de charité: hôpitaux, 
crèches, orphelinats, camps de 
vacances, institutions de réhabi­
litation et de protection de Ten- 
fance. etc.

Voilà ce qui ressort princi­
palement du rapport annuel du 
président du club, M. Lorenzo 
Favreau, rapport lu à la réunion 
d’hier par le vice-président. M. 
Achille Racicot, en l’absence du 
président.

Dans son rapport. M. Favreau 
remercie chaleureusement tous 
les membres du Kiwanis qui, 
par leur générosité, ont rendu 
ces dons possibles et particu­
lièrement les présidents des (Ef­
férents comités qui, au cours de 
Tannée, ont accepté les respon­
sabilités des campagnes et di­
verses organisations.

En conclusion de son rapport, 
M. Favreau souligne que l’isole­
ment n’est plus de mise, dans 
notre monde contemporain, et 
que le besoin qu’éprouve Thom- 
mc de la compagnie de ses sem­
blables explique l’cxistenrc d’or­
ganismes tels que le Kiwanis.

Election

On fondera prochainement un
conseil catholique du film

Pour choisir, cataloguer et répandre les films pour 
public catholique — Les représentants de plus 

de 35 associations différentes, à l'archevêché
I.es représentants de plus de 

trente-cinq associations différen­
tes — mouvements d’Actlon ca­
tholique, congrégations mariales, 
Société St-Jean-Baptistc, Cham­
bre de commerce des jeunes, 
etc. — se sont réunis hier soir, 
à l’archevêché, pour poser les 
bases d’un “Conseil du film" qui 
aura pour fonction de choisir 
et de cataloguer les films pour 
public catholique, et d’en faire 
la diffusion.

La réunion avait été convoquée 
par le Comité diocésain de TAc- 
tion catholique, qui s’intéresse 
de façon toute spéciale, depuis 
deux ans. au problème du ciné­
ma, et particulièrement du ciné­
ma pour enfants.

I.cs fonctions de ce “Conseil 
du film”, telles qu'énoncées hier 
par Me Eugène Simard, président 
du Comité diocésain d’A.C., se­
ront les suivants: a) Dans la pro­
duction actueJie «surtout la pro­
duction en 16 mm.), faire le 
choix des films qui peuvent être 
présentés à des catholiques; et 
les cataloguer selon Tâge, les 
conditions de vie et la mentalité 
des auditoires; b) Influencer la 
production; le “Conseil du film”, 
contrôlant le marché des salles 
paroissiales, pourra exiger dos 
compagnies productrices qu’elles 
tournent des films conformes 
aux exigences catholiques. D'au­
tant plus que le “Conseil” pour­
ra. en retour, leur assurer la 
diffusion des films qui lui con­
viennent. C’est le troisième point; 
r) le ‘“Conseil” fera la diffusion 
du film dans tous les milieux où

générale 
au Japon

Tokyo, 23. (Reuter) t.e 
Premier ministre japonais Chi- 
gucrou Voehida vient de dissou­
dre le parlement de Tokyo et 
d'ordonner de nouvelles élec­
tions générales. Voehida s’était 
lui-meme entendu avec l’opposi­
tion pour faire adopter par la 
Chambre des députés un vote 
formel de non-confiance, ce qui 
lui permettra de soumettre son 
gouvernement au vote populaire 
le plus tôt possible. Devenu pre­
mier ministre en octobre sur un 
vote minoritaire. Voehida avait 
sans cesse réclamé la permission 
de tenir une autre élection. 11 
n'avait d'ailleurs consenti à for­
mer un cabinet qu’après la dé­
mission du gouvernement Achi- 
da. compromis dans un scanda­
le de pots-de-vin atteignant plu­
sieurs millions de yens. D'après

Les sinisirés de 
Bromplonville

Leur curé et leur député ont ren­
contré M. Duplessis
Québec, 23 (D.N.C.) Mgr 

Ira Bourassa, IM)., curé de 
Bromplonville, et M. Albert 
Goudreau, député de Richmond, 
ont rencontré Thon, M. Maories 
Duplessis, hier soir, après la 
séance du cabinet. Ils sont ve­
nus exposer au chef du gouver­
nement la pénible situation 
d'une partie de la population de 
Bromptonville, victime de la dé­
bâcle du printemps dernier.

En l’espace d’une demi-heure, 
la veille du dimanche- des Ra­
meaux, à partir de 11 h. du soir, 
plus de 60 maisons ont été em­
portées par les glaces. F ne rési- 
ge très solide, propriété d’un 
dence à trois étages, avec sola» 
médecin de l’endroit, a été dé­
molie tout comme les autres 
maisons.

Les occupants ont eu à peine 
le temps de fuir. Un mort a 
même flotté dans son cercueil au 
plafond de la pièce où il se trou­
vait, sans qu’on puisse le resca- 
per.

Les dommages sont évalués à 
près de $450,000.

En attendant (pie des procédu­
res judiciaires aient établi les 
responsabilités, les sinistrés sc 
trouvent dans une situation très 
pénible. Us ont perdu non seu­
lement leurs maisons, mais tous 
letirs meubles cl leurs effets per­
sonnels. Lu violence de la débâ­
cle a été telle que des maisons 
ont été emportées au delà du 
barrage.

Mgr Bourassa el M. Goudreau 
sont apparemment venus deman­
der au premier ministre de les 
aider à se prévaloir de la nou­
velle loi de l’habitation.

Le député de Richmond nous 
a déclâré que dans son comté 
des montants très considérables 
avaient été prêtés à Windsor- 
Mills et à Asbestos, en vertu de 
la loi de l’habitation.

pénètre ie 16 mm. Enfin, ie 
"C.onseil du film” aura à s’occu­
per éventuellement des problè­
mes de la télévision, qui seront 
beaucoup plus aigus encore que 
ceux du cinéma, vu qu’elle pé­
nétrera dans les foyers.

Le cinéma pour enfants

Après M. Simard, Mme Willie 
Major, présidente conjointe du 
Gomité diocésain d’Action ca­
tholique, a donné quelques pré­
cisions sur le travail qu'aura à 
faire l'organisme projeté. File a 
particulièrement insisté sur l'im­
portance d’un cinéma pour en­
fants. R n'existe actuellement 
et les quelques éducateurs pre 
seuls ont confirmé son dire 
aucun film pour enfants, en Amé­
rique. Seules l’Angleterre el IT. 
R.S.S. ont fait quelques expérien­
ces là-dessus, et encore les ré­
sultats ne sont-ils pas encore sa­
tisfaisants. Il importe de créer 
ce cinéma au plus tôt, pour déli­
vrer les enfants des films de 
“bandits” et de “cowboys”: ce 
sera Tune des tâches du “Con­
seil du film” que de le susciter.

Tour ce qui est de la compo­
sition même du futur “Conseil 
du film’, les principaux dignitai­
res seront nommés par Mgr Al­
bert Valois, v.g., directeur diocé­
sain de l’Action catholique — car 
cet organisme sera un service de 
l'Action catholique. Ft les au­
tres seront élus par l’assemblée 
des représentants dés associa­
tions.

Washington approuve 
l'Ontario

Washington, 23. (C.T.j l.e 
secrétariat américain d'Fial 
vient d’approuver le projet de 
l’Ontario, de détourner une par­
tie des eaux du canal Welland 
vers une centrale Jiydro-élcc'lri- 
que afin de compenser la présen­
te disette d’électricité en celle 
province.

Accident mortel
Québec. 23 (D.N.C.) Mlle 

Suzanne Gagnon, âgée de IS ails, 
dont les parenls. M. cl Mme Fran­
ce Gagnon, demeurent à Sainl- 
Charles de Bellechasse, a été 
mortellement blessée par un ca­
mion. hier, dans ta Côte de 
l’Fglise, de Saint-Michel de liel- 
lecbasse^ Mlle Gagnon, en pro­
menade à Snint-Miehcl chez des 
amis, a été heurtée par un ca­
mion qui dérapa sur la chaussée 
recouverte de glace.

A l’enquête du coroner, qui 
s'est déroulée hier après-midi, 
sous la présidence du Dr J.-A. 
Nadeau, de Saint-Charles, coro­
ner du district, un verdict de 
mort accidentelle a été rendu 
par le jury.

plusieurs obsi rvateurs politiques 
le parti d’opposition des libé­
raux-démocrates obtiendra pro­
bablement à la nouvelle élection 
assez de sièges pour être capable 
de former le gouvernement le 
plus stable que le Japon ail eu 
depuis la fin de la guerre.

cadeaux

BIJOUX

diamant

JOAILLIER

1658 est, MONT-ROYAL 
AMherst 2618
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RU t HAYWORTH rst, aver Glenn FORI), la vedette du film "Gilda” 
dont le Champlain présente celle semaine, en exclusivité, la 
version française. L'aetion, partirulièrcnienl violente et drama­

tique, se passe en Amérique du Sud.
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LA VIE ARTISTIQUE

Les leçons de la tapisserie moderne
Un article1 inédit de Bernard Champigneulle

Joyeux
Noël

HieUteuSe An

Cat l'ière 
& Senécal

Jîee
Emile Carrière 

O.O.D.

Adrien Senécal 
O.O.D.

OPTOMETRISTES
à l'Hôtel-Dieu

277 est, rue Ste-Catherine LA. 2211*

PAIX SUR LA TERRE AUX HOMMES 

DE BONNE VOLONTE»

Un Joyeux Noël
et

une Bonne Année
à tous nos clients et amis

Café Martin $ Drury's Ltd.
1521, rue de la Montagne 1082, rue Osborne

] l.e pianiste MA LCUZYXS K t, qui 
est aujourd'hui considéré comme 
le suprême interprète de la mu­
sique de Chopin, donnera à 
Montréal trois récitals consacrés 
exclusivement à l’oeuvre de cet 
immortel compositeur, les 11 et 
12 janvier au Plateau, et le 13 

janvier au His Majesty's.

Au Champlain
Un film de conception nou­

velle prendra l’affiche au ciné* 
nia Champlain samedi, “Gilda”, 
qui met en vedette Rita Hay­
worth; Glen Ford, George Ma- 
cready et Joseph Calleia font 
également partie de la distri­
bution.

Ce film souleva un intérêt ex­
ceptionnel. lorsqu’il fut annon­
cé (pie Rita Hayworth y tenait 
son premier rôle dramatique, et 
que l’expérience dépassait tou­
tes les espérances. Rita incarne 
un personnage tout à fait dans 
la note de sa personnalité, et 
qui lui donne aussi l’avantage de 
déployer ses dons de chanteuse 
et de danseuse. Gilda, ravissan­
te, gaie, est le pivot d’un étran­
ge triangle. Son ami d’enfance 
et son mari sont des copains in­
séparables avant d’être divisés 
par l’amour qu’ils éprouvent 
pour la ravissante Gilda. Dans 
cette production. Rita chante et 
danse. Ses admirateurs ne se­
ront pas désappointés par les 
épisodes musicaux inclus dans 
la production.

Glcn Ford, pour une fois, ne 
personnifie pas le jeune premier 
romantique, mais un joueur in­
vétéré habile aux dés et qui n’a 
pas de scrupules.

Johnny a été reeueilli par le 
sinistre propriétaire d’un casino 
qui lui a donné du travail. 11 de­
vient le meilleur ami de son 
propriétaire et son associé, mais 
leur passé demeure obscur. Une 
chose est évidente, cependant: 
l'amertume de Johnny est due 
à une femme qui hante encore 
ses lours et ses nuits.

Rita Hayworth, fort en beau­
té (tans ce film, est bien digne 
d’inspirer une passion durable.

>

Where Will You Hide? un film 
de Encyclopedia Britannica en 
couleurs d’une durée de 20 mi­
nutes, pose le problème angois­
sant de la bombe atomique. Sans 
vouloir provoquer la panique, 
celle production démontre quand 
même la terrible responsabilité, 
ali point de vue social, qui re­
tombe sur chaeun de nous de­
puis qu’on soupçonne les fantas­
tiques potentiels de vie et de 
mort qui découlent des décou­
vertes récentes en énergie nuclé­
aire. 11 ne fait plus de doute 
qu’un jour ou l’autre (si ce n’est 
déjà) le secret de la bombe ne 
sera plus seulement aux mains 
des Etats-Unis et l’hypothèse 
d’une guerre pèse très lourd 
dans la balance de l’avenir _ du 
monde. Where WHI You Hide? 
n’offre pas de solution, simple­
ment l’interrogation d’un doigt 
qui pointe tout l’auditoire et de­
mande si oui ou non les enfants 
seront épargnés là où leurs aines 
trouveront un abri.

et
à*

Que le Nouvel An apporte à tous

JOIE, SANTE, BONHEUR
Merci à notre clientèle de son patronage.

Nous formulons des voeux pour qu'elle nous 
continue confiance en 1949.

PHILIPPE SILLS
4044 est, rue ONTARIO

Deux artistes d’inspiration 
différente. Deux » modes d’ex­
pression différents. Deux tech­
niques différentes. Les exposi­
tions des récentes tapisseries de 
Lurçat (Galerie Jeanne Rucher) 
et de Dufy (Galerie Carré), qui 
se tiennent au même moment à 
l’a ris, permettent les confronta­
tions les plus instructives au su­
jet d’une forme d’art dont cha­
cun s’est plu à saluer avec sym­
pathie l’incontestable renaissan­
ce.

A la sensationnelle exposition 
qui eut lieu aux Musées d’Art 
Moderne en 1946 et qui connut 
un si triomphal succès, les orga­
nisateurs, après avoir présenté 
les plus purs chefs-d’oeuvre de 
la tapisserie française, comme 
V Apocalypse d’Angers, ou les 
Saisons qui datent de la fonda­
tion des Gobelins, avaient eu 
l’audace de ne pas s’arrêter aux 
classiques, et de montrer un im­
portant ensemble de tapisseries 
modernes. Que la comparaison 
n’ait pas été périlleuse pour cel­
les-ci. je n’oserai le prétendre.
Il était cependant incontestable 
qu’après l’affadissement du 
XVIIIe siècle, et les procédés de 
mauvais aloi qui au XIXe siècle 
intervenaient au service de cau­
ses si médiocres, l’art de la ta­
pisserie se retrempait à ses ori­
gines et nous donnait l’impres­
sion d’assister à un véritable re­
nouveau. Parmi les oeuvres mo­
dernes, il apparaissait également 
comme hors de doute que celles 
de Jean Lurçat apportaient une 
sorte de magnificence décorati­
ve parfaitement adaptée à son 
objet qui les faisaient surclasser 
toutes les autres. L’expérience 
récente du Palais Jacques Coeur, 
à Bourges, était également dé­
monstrative; les murs de la 
somptueuse demeure médiévale 
étaient ornés de tentures ancien­
nes et modernes; et celles de 
Lurçat, loin de sonner comme 
des notes insolites dans le vieux 
monument, semblaient, au con­
traire, malgré la nouveauté de 
leur style, bénéficier du cadre 
ancien où elles rayonnaient dans 
tout leur éclat.

Les ateliers d’Aubusson, avec 
leurs métiers de basse lisse per­
mettent à Lurçat d’employer ces 
méthodes de travail grâce aux­
quelles il a su redonner à la ta­
pisserie. avec l’apport d’un ac­
cent entièrement neuf l’indépen­
dance des moyens et la fermeté 
d’expression qui lui assurent son 
authenticité.

L’artiste n’emploie, comme au 
moyen âge qu’un nombre res­
treint de couleurs, une vingtaine 
au maximum — formule dont le 
premier avantage est de réduire 
les frais de teinture dans des 
proportions considérables. Sur 
son carton, il trace un schéma 
où chaeun des tons juxtaposés 
est désigné par un numéro au­
quel, lors de l’exécution, se réfè­
re l’artisan. 11 n’y a pas de tein­
tes composées, mais de simples 
rapprochements de tons purs, 
des hachures, des pointillés^ di; 
vers procédés très simples, qui 
permettent d’obtenir des effets 
d’optique d’une étonnante ri­
chesse. Le graphisme volontiers 
déchiqueté de l’artiste _— dont 
tant de suiveurs ont vainement 
tenté de retenir la formule — 
l’heureuse distribution des cou­
leurs, le caractère nettement mu­
ral du décor, confèrent à l’en­
semble, malgré la pauvreté des 
moyens employés, une sorte de 
luxuriance fastueuse.

Les prétextes en sont parfois 
un peu trop littéraires selon 
nous, mais qu’importe, puisque 
nous trouvons cette joie des 
yeux et de l’esprit qui procède 
d’inventions savantes, d’ingé­
nieux artifices et s’exprime avec 
tant d’aisance. Grâce à l’expé­
rience et au savoir de l’auteur, 
l’art domine la technique et la 
plie à sa volonté. Son langage 
plastique n’a rien d’hermétique: 
bien qu’il s’exprime par symbo­
les, suggestions, formules allusi- 

cs, il est facilement communi­
cable.

Ainsi Lurçat a-t-il atteint celte 
sorte de magie poétique sans 
quoi ses inventions techniques 
ne seraient rien.

* * Ÿ
Les tapisseries que Dufy vient 

de nous montrer sont conçues 
de tout aqtre façon. Nous som­
mes loin de la rigueur mécani­
que de Lurçat. Dufy propose aux 
tisseurs des cartons peints, c'est- 
à-dire des tableaux travaillés 
spécialement en vue d’être tis­
sés. que l’artisan pourra inter­
préter avec une certaine souples­
se et non connue un simple co­
piste. Ajoutons (tue l’exécution 
par le métier de haute lisse et 
l’emploi de laines filées à la 
main communiquent à la tentu­
re une certaine irrégularité plei­
ne de saveur.

Dufv est un décorateur né, il 
connaît les exigences de la dé- 
rornlion murale. (Il en avait 
donné la preuve avec cette pein­
ture géante du Pavillon de la 
Lumière, à l’exposition de 19;t7, 
dont le thème et l'ampleur 
étaient si redoutables et dont il 
s’étail tiré avec tant de brin.)
Il a étudié à fond, ces derniè­
res années, les règles de la ta­
pisserie. Tl s’agit d’un travail sé­
rieux dû à un artiste extrême­
ment doué.

Et pourtant, pourrions-nous 
dire que cette exposition nous 
ait entièrement satisfait? Le 
nrinrine même qui a présidé à 
l’élaboration de ces oeuvre» 
nous parait commander rie gran­
des réserves. Autant l’esprit de 
Dufy transparaît, avec toute sa 
verve et son alacrité, lorsque 
son pinceau trace sur la feuille 
de papier scs lumineuses aqua­
relles. autant il nous ((.'irait s’a- 

1 lourdir lorsque le tapissier ap­

plique ses grâces légères â l’é- Far contre, L’Olivier, avec ses
paisse matière du tissu,

L’une des exigences esthéti- 
gues de la tapisserie nous semble 
être le fini, l’aboutissement, la 
précision des contours, or, un ta­
bleau, un dessin de Dufy, si évo­
cateurs soient-ils, semblent tou­
jours plus ou moins hâtifs cl 
même inachevés ils suggèrent 
plus qu’ils ne définissent, et, 
c’est justement là l’un de leurs 
charmes. De sorte que ces ten­
tures nous apparaissent un peu 
comme des croquis qui auraient 
pris une importance monumenta­
le. Ceci est particulièrement sen­
sible dans les scènes à personna­
ges, comme l’Oise, la Seine et la 
Marne ou la Musique du Tintoret 
interprétation d’une libre toile 
célèbre qui nous a paru moins 
heureuse que l’interprétation an­
térieure du Moulin de la galette

blancs purs qui jouent sur le 
sombre éclat des bleus et des 
rouges, nous paraît plus atta­
chant. Il va sans dire que la per­
sonnalité de Dufy, qui reste l’un 
des peintres les plus spirituels 
et l’un des décorateurs les plus 
exquisement audacieux de notre 
époque, transparaît dans ces oeu­
vres nouvelles. Aussi bien, les 
réserves que nous formulons 
concernent-elles moins leur va­
leur artistique proprement dite 
que le manque de cohérence qui 
nous parait exister entre un tem­
pérament d’artiste et une techni­
que qui ne semble point lui con­
venir.

En somme c’est l’aventure con­
traire à celle de Jean Lurçat dont 
la peinture ne nous enchantait 
guère et qui, en se donnant à la 
tapisserie s’est révélé comme un

de Renoir par le même artiste, grand maître.—(S.I.F.)

Lettres au Devoir

ES HUITIEME SEMAISE AU PARIS

Danielle DARRIEUX et Jean MURAT dans un moment du filn 
“Bethsabée" qui remporte présentement un succès marqué er, 

huitième semaine, au Cinéma de Paris.

Un Anglais nous donne 
une leçon de fierté

Montréal, 19 déc. 1948.
Monsieur le rédacteur,

‘LE DEVOIR”,
Monsieur,

Le Devoir rapportait récem. 
ment les paroles de M. Corey 
Thompson gérant du poste C.K. 
V.L. à Verdun, propos qu’il avait 
tenus devant la Chambre de 
Commerce de Montréal.

Laissons parler M. Thompson: 
“Les Canadiens français ne par­
lent pas assez souvent le fran­
çais avec les anglophones dési­
reux de se familiariser avec no­
tre langue.

Prenez par exemple, dit-il, un 
Américain qui vient dans la pro­
vince de Québec, attiré par une 
propagande qui en fait ressor­
tir le caractère français. Eh 
bien, ce caractère français, il 
n’en trouve presque nulle trace. 
Il s'appliquera à poser des ques­
tions en français, dans les maga­
sins. sur la rue, etc. et des Cana­
diens français — par souci de 
rendre service, sans doute — lui 
répondront en anglais. Ce n’est 
pas cela qu’il vent. 11 repartira 
déçu, et notre industrie touristi­
que en souffrira.”

Le Devoir, ajoutait en guise 
de commentaires: “M. Thomp­
son. qui parle un français très 
propre, nffiçme qu’il a appris 
son français — malgré ses meil­
leurs amis, les Canadiens fran­
çais.”

Bravo M. Thompson, vau s 
avez donné aux Canadiens fran­
çais en vue de Montréal une bel­
le leçon de fierté.

M. Thompson est un homme 
d’affaires averti et il parlait à 
des hommes d’affaires quand il 
tint ces propos.

Coïncidence singulière, une 
réunion du Conseil de ville de 
la métropole avait Heu presque 
au même moment à l’hôtel de 
ville. Le conseiller Valère Va- 
chon. proposait une motion de­
mandant à ce que nos cadets-po 
liciers soient commandés en 
français lors de leur entraine­
ment et que de plus le corps de 
police municipale soit aussi 
rommandé dans la langue de la 
majorité, dans les démonstra­
tions publiques.

M. Vachon expliquait à son

auditoire le pourquoi de sa mo­
tion.

“Montréal, dit-il, est la deu­
xième ville française de l’uni­
vers et comme telle, nous de­
vons faire tout ce qui est hu­
mainement possible pour garder 
à notre cite le visage français 
qu’on se plaît à lui attribuer 
dans la propagande que l’on en 
fait à l’étranger pour l’attirer 
chez nous et l’inciter à revenir. 
Loin de moi, continue-t-il, la 
pensée de brimer ou d’ostraci- 
ser la langue anglaise, mon seul 
but en déposant ma motion est 
d’apporter des changements qui 
feront de Montréal un grand 
centre de touristes, qui amène­
ront, chaque année des millions 
de piastres; c’est une industrie 
qu’il ne faut pas négliger; nous 
avons le touriste; il faut le gar­
der et même augmenter le nom­
bre de ceux qui veulent se plon­
ger dans une atmosphère fran­
çaise et vivre quelques heures 
de ce qu’ils ne voient pas chez 
eux. Et M. Vachon de ponctuer: 
“Du fanatisme!! ça ne me. con­
naît pas.”

Le conseiller Vachon n’avait 
pas plutôt repris son siège qu’un 
conseiller canadien - français 
dont les attributions sont des 
plus importantes bondit de son 
fauteuil en se voilant la face : 
"Cette motion dit-il n’aurait ja­
mais dû être mise devant le 
Conseil; Montréal est une cor-
Î(oration neutre et éomme telle 
'anglais et le français ont droit 

de cité dans l’application des 
lois municipales.”

Un troisième conseiller prit 
part à la discussion et, à l’una­
nimité le Conseil adopta la mo­
tion Vachon.

Le lendemain, deux journaux 
français, un quotidien du matin 
et un du soir firent rapport au 
public; mais les gros journaux 
qui pourtant se targuent de leur 
dévouement à la chose publique 
observèrent un silence de mort 
sur la motion Vachon et celui- 
ci a reçu depuis la date fatidi­
que nombre de témoignages 
d’approbation de tous les mi­
lieux.

Nous doutons que le conseiller 
protestataire en ait reçu autant, 
Nous attendons sa réponse.

Nos concitoyens de langue 
anglaise sont trop hommes d’af­
faires pour ne pas admettre que 
la motion Vachon est logique. 
Elle devra être acceptée par le 
Comité exécutif. Le public espè

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DEMS :

“L'Assassinat cru Pfcre Noël”
12 h.. 3 h. 15, 6 h. 20. 9 h. 45. 

“Port d’Attache”
1 h. 35, 3 h.. 8 h. 10.

CINEMA DE PARIS .
“Bethsabée”

11 h. 50, 2 h. 20. 4 h. 50. 7 h. 20.
9 h. 50.

CHAMPLAIN :
“La couleur qui tue”

12 h, 30, 3 h. 30, 6 Ji. 30, 9 h. 30. 
“Soir de rixe”

2 h. 15, 5 h. 15, 8 h 15.
ORPHEUM :

“Texas, Brooklyn and Heaven”
11 h. 20, 2 h. 05. 4 h. 45, 7h. 35,
10 h 15.

“Urubu”
10 h., 12 h. 40, 3 h. 25, 6 h. 05,
8 h. 55.

PALACE :
“Anna Karinina”

10 h„ 12 h. 20, 2 h, 40, 5 h., 7 h. 20,
9 h. 45.

LOEWS
“The Loves of Carmen”

10 h. 10, 12 h. 30. 2 h. 50, 5 h. 10, 
7 h 30, 9 h. 50.

CAPITOL :
“The Stack Arrow”

10 h. 25. 12 h. 45, 3 h. 05, 5 h. 25, 
7 h. 45, 10 h. 05.

KENT :
“Hamlet”

2 représentations par Jour — & 2 h 
30 et à 8 b. 30.

PRINCESS :
“River Lady”

10 h. 20, 12 h. 40, 3 h.. 5 h. 20,
7 h. 40, 10 h.

IMPERIAL :
“Thunderhoof”

11 h. 25. 2 h. 05. 4 h. 45, 7 h. 25, 
10 h. 05.

“I Surrender, Dear”
10 h. 05, 12 h. 45, 3 h. 25, 6 h. 05,
8 h. 45.

Spectacles
GESU: Tit-Coq, pièce en trois 

actes de Gratien Géliuas.
Exposition

André Jasmin expose chez 
Tranquille. 07 ouest, rue Ste-Ca- 
therine, jusqu’au 31 décembre.

communique son accent parti- 
culier, sa couleur à la lois sèche 
et ardente.

“Bethsabée” est un film vi­
brant d’émotion, un filni qu’il 
faut voir.

re qu’on ne fera pas à cette me­
sure un enterrement de premiè­
re classe; ce serait un défi que 
le peuple relèverait en temps op­
portun.

Le public aimerait connaître 
les raisons de l’obstination du 
conseiller dissident, mais qu’on 
n'essaie pas de nous faire pren­
dre des vessies pour des lanter­
nes.

Cordialement,
Un lecteur assidu.

En huitième semaine 
au Cinéma de Paris

Joyeux Noël à touâ
et »

Que cette nouvellè année 

soit pour nos clients et omis une année 

marquée par le bonheur et

LA PAIX DURABLE

★ * ★

J.-H-DESY

“Bethsabée” poursuit son suc­
cès en huitième semaine au Gi- 
néma de Paris. Harement plus 
beau film de sentiments n'a été 
réalisé. Doté de la mise en sce­
ne la plus ferme et la plus soi­
gnée, agrémenté de magnifiques 
extérieurs marocains, et joué par 
trois grandes vedettes actuelles: 
Danielle Darricyx. Georges Mar­
chai et Paul Meurisse, ce film 
représente le cinéma français de 
manière éclatante.

C’est Danielle Darrieux, frêle, 
sensible, radieuse Arabella oui 
porte le poids du rôle le nlus 
complexe et le plus attachant 
du film. Elle donne ici le meil­
leur de son talent où le plus sûr 
métier rejoint la plus vibrante 
émotion. Les trois rôles mascu­
lins principaux ont trouvé en 
Georges Marchai, à la blonde cl 
virile beauté, Paul Meurisse, in­
telligent et âpre, et Jean Mural, 
si élégamment autoritaire, les 
interprètes exacts. Andrée Clé­
ment, sacrée vedette à son pre­
mier grand rôle dans “La fille 
du diable”, joue dans “Belbsa- 
bée.” le rôle charmant el trouille 
d’Evelyne, ennemie d’Arebella 
parce que célle-ei est aimée de 
Sommerville et qu'elle l’envoie 
à la mort.

Le paysage marocain règne 
tout au long de “Bethsabée”, lui
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Page détachée d'un Evangile apocryphe — 
Par Eugène Adiard

(Suite et fin)
Et la petite Indienne sentit 

qu’en ce jour elle avait été mar­
quée pour la vie. Comme un 
lis entre les épines, elle croissait 
pure et bonne au milieu de la 
turpitude qui grouillait autour 
d’elle.

Sa mère mourut; la maladie la 
marqua elle-même de son stig­
mate douloureux, elle dut pren­
dre sa part des travaux du wig­
wam; malgré ses pauvres yeux, 
ele excellait à orner les fourrures 
de fines broderies avec les poils 
teints du porc-épic. Mais son 
désir était de retrouver les Ro­
bes Noires qui feraient couler 
suc son front, cette eau mysté­
rieuse qui lave toutes les souil­
lures et ferait d'elle véritable­
ment la fille du (irand Esprit.

D’un geste, elle éloignait les 
propositions des guerriers, des 
chefs qui offraient de la faire 
entrer dans leur wigwam. Elle 
était encore païenne et déjà elle 
avait voué à Dieu sa virginité.

Vint le jour enfin où elle put 
partir. Son oncle offrait de la 
conduire. Ce fut encore une fui­
te. mais on arriva heureusement 
à la mission du Sault Saint-Louis 
que les Indiens nommaient "Ka- 
nawaka”. (2) (Le Sault).

Là enfin, elle reçut le baptê- 
nr'e çt devint Kateri (Catherine) 
Takakouitha.

Alors commença pour la jeu­
ne chrétienne une vie d’extase. 
Dieu s’emparait de plus en plus 
de cette âme qu'il avait choisie 
dès son berceau. Tout le monde

l'admirait. Marguerite Bourgeoys 
aimait à s’entretenir avec elle et 
Jeanne Mance s’écriait: “Elle me 
donne des leçons de ferveur".

Plus d'un Iroquois, plus d’un 
Huron chrétien, rêva d’en faire 
son épouse, mais à toutes les 
propositions, Catherine répon­
dait. levant les yeux au ciel; 
“Mon époux est [à-haut; il in'a 
choisie toute petite et mainte­
nant. il m’appelle».

En effet, ce iis n’était pas fait 
pour les jardins de la terre. En 
un jour de Xoël, tandis que, dans 
riuimple église de la mission, re

Le couple célèbre tel qu'il appa­
raît déjà dans l'histoire

(A. P.) — La réalité est par­
fois plus romanesque que la fic- 

| tion et aucune nouvelle roman­
tique n’a surpassé en intérêt dra­
matique un drame de la vie ré­
elle par un des plus célèbres 
couples de l’histoire: les Tchang 
Kai-chek. Voilà un grand ro­
man d’amour.

En Chine le président Tcl\png 
soutient une lutte désespérée aux 
communistes. Le sort de son 
gouvernement, de la Chine mè.- 
me, est en jeu. Tel est le destin 
de cette personnalité éminente 
qui, depuis des années, guide 
son pays à travers les vicissitu­
des de la guerre civile et inter­
nationale.

Pendant tout ce temps, l’aide 
constante et l’inspiration de 
Tchang a été sa brillante épouse, 
éduquée à l’américaine, que son

djeà

du
Çêteâ à loeuvte 

Aexvice familial
Invitation spéciale à toutes les jeunes tilles qui 

n'ont pas de parents à Montréal à célébrer 
Noël et ie jour de l'An à la salle 

des loisirs de l'Oeuvre

tentissait le Gloria in excelsis, i intelligence place parmi les fem. 
la jeune vierge iroquoise exhala \ mes les plus remarquables de

notre temps. Au cours de cette

(2) — Ce sont les Anglais qui 
nous ont donné Canghnawaga. le 
véritable mot indien est: Kana- 
waka (Le Sault).

son dernier souffle et alla conti­
nuer dans le ciel le Gloria éter­
nel, auprès de Celui, qu’en un 
jour semblable, elle avait person­
nifié dans la crèche de Ville-Ma­
rie.

Depuis, son tombeau a connu 
la gloire des miracles, l’attrait 
des foules: ses vertus nous appa­
raissent chaque jour plus res­
plendissantes, l’Eglise, par la 
bouche de Pie XII, l’a proclamée 
Vénérable. ET nn jour, .j'en suis 
sûr, un beau jour de Noël, après 
avoir prié au pied de la crèche, 
nous élèverons nos regards jus­
que vers l'autel où rayonnera le 
paisible visage de Catherine et 
nous chanterons le cantique: 
Çdoire à Dieu dans le ciel et 
Gloire à sainte Catherine Téka- 
kouitha, vierge iroquoise, et pré­
mices de sainteté de la race in­
dienne. -

Et comme nos pères baisèrent 
jadis les pieds de la papouse 
prédestinée, nous baiserons avec 
ferveur les reliques glorieuses de 
la nouvelle sainte.

Extrait de “L'Oiseau Bleu”.

Les marionnettes de 
Micheline Legendre

REPRESENTATION SPECIALE 
POUR LES ENFANTS AU 
GESU SOUS LES AUSPICES 
DE LA SOCIETE D’ETUDE ET 
DE CONFERENCES

Directrice à sa retraite

“La Boite Enchantée", nom 
joli et intrigant, surtout à l’é­
poque des Fêtes, désigne, en ef­
fet, ün spectacle enchanteur: ce­
lui des marionnettes de Miche­
line Legendre et de sa troupe, 
sôus les auspices de la Société 
d’étude et de conférences.

La présidente de cette société, 
Mme Alfred Paradis, recevait 
hier soir, à l'heure du coquetel, 
pour présenter la directrice de 
la troupe Micheline Legendre 
aux membres de son comité exé­
cutif, à quelques invités et aux 
journalistes.

Un peu partout au Canada, a 
Hamilton, à Toronto, ailleurs, il 
y a eu des tentatives pour éta­
blir un théâtre permanent île 
marionnettes. Le premier spec­
tacle donné au Canada sur le 
plan professionnel, a été les re­
présentations de ‘‘Bastion et Bas- 
tienne”, opéra de Mozart, donne 
par les Festivals de Montréal en 
avril 1945. Le spectacle a été 
monté par Albert Wolff, marion- 
naitiste de renom.

Montréal compte actuellement 
deux troupes de marionnettes: 
celle de M. Guignolet (guignol, 
marionnette à gaine) qui a fait 
ses débuts le mois dernier, et 
“La Boîte Enchantée” (marion­
nettes à ficelles) de Micheline 
Legendre qui, au mois de mai 
dernier, présentait son premier 
•pectacle au Collège de Saint- 

, Laurent devant les Scouts du 
clan Saint-Jacques.

Sous les auspices de la Socié­
té d’Etude et de Conférences, 
Micheline Legendre donnera sa

Los Angeles, décembre —Mlle 
Essie L. Elliott, directrice de la 
section d'économie domestique 
pour le California Fruit Growers 
Exchange depuis 193(1. prendra 
sa retraite le 1er janvier selon le 
plan de retraites de la compa­
gnie Sunkist.

En annonçant la nouvelle, Rus­
sell Z. Eller, gérant, a fait l’élo- ] 
ge de Mlle Elliott pour la qualité 
de son travail dans les program­
mes d’économie domestique de 
Sunkist, dans les programmes si­
milaires nationaux et autres 
groupes professionnels.

Mlle Elliott est une ex-prési­
dente de la California Home 
Economies Asso iation et elle a 
déjà été vice-présidente de l’A- 
merican Home Economies Asso- 
tion. En 1948. elle a terminé un 
terme de deux ans comme pré­
sidente nationale du groupe pro­
fessionnel, Home Economists in 
Business. Elle a été autrefois 
vice-présidente du Women’s Ad­
vertising Club de Los Angeles et 
a occupé le même poste à la sec­
tion féminine de la Chambre de 
Commerce de la même ville.

Les projets d’activités de Miss 
Elliott tiennent en trois mots: 
•‘lire, voyager, écrire”.

Aucun successeur n’a encore 
été nommé au poste de directrice 
du service d’écooomie domesti­
que du California Fruit Growers 
Exchange.

phase tragique de l’odyssée de la 
Chine, elle s'est tenue constam­
ment à ses côtés, risquant même 
sa vie pour sauver celle de son 
mari.

Tout le pays en est venu à re­
garder cette association si inti­
me comme une merveilleuse al­
liance d’amour.

Alors, il n’est pas surprenant 
d’avoir vu récemment Madame 
Tchang à Washington comme le 
plus sûr et le plus efficace am­
bassadeur du président. Sa_ mis­
sion n'a pas été couronnée de 
succès, cependant, c’est une pa 
ge historique qui amplifie en­
core l’atmosphère de drame qui 
entoure le couple romantique

Tchang a rencontré sa future 
femme, Mai-Ling Soong, en 1922. 
Elle appartenait à une opulente 
famille et était la belle-soeur du 
Dr Sun Yat Sen, le père de la ré­
publique chinoise. Elle avait 
alors 24 ans; elle était une belle 
et talentueuse graduée du Wel­
lesley College dans le Massachu­
setts; Il avait 34 ans; partisan 
passionné du Dr Sun, il avait 
déjà donné ses preuves et était 
reconnu comme génie militaire. 
Lui aussi, venait d'une famille 
en moyens.

première présentation publique 
au Gesù, le 27 décembre, à 2h. 
30. Le programme comprend 
deux saynètes: “lîc plus rusé 
des hommes” et "Les voleurs vo­
lés”. Pour cette matinée, spécia­
lement dédiée aux enfants, on 
peut se procurer les billets au 
contrôle du Gesù.

Cinq ans plus tard ils se ma­
riaient en dépit du fait qu’elle 
était chrétienne et lui, bouddhis­
te. La mère de la jeune fille s’est 
objectée à cette union mais don­
na son consentement quand 
Tchang eut promis d’étudier le 
christianisme. _ Depuis lors les 
Tchang sont bien connus comme 
exceptionnellement dévots.

Dès que son mari devint chef 
du gouvernement, Mme Tchang 
sc plongea dans les affaires d’E­
tat. On a très fréquemment re­
cours à elle comme au “cerveau 
de la Chine”.

Son influence sur Tchang_ a 
toujours été grande. Elle a été 
son conseiller et lui a rendu des 
services signalés comme porte- 
parole privé et trait d’union en­
tre lui et le monde occidental, 
plusieurs fois elle a agi comme 
diplomate secret et envo_ye< ex­
traordinaire dans des missions 
particulièrement délicates. On 
lui attribue la création du ser­
vice militaire aérien de la Chine.

Ainsi se déroule l’histoire de 
ce grand mariage jusqu’à ce 
qu’elle fasse la trame d’un livre. 
Ajoutons seulement un incident 
pour compléter le canevas. En 
1936 Tchang fut fait prisonnier 
par les communistes dans la 
province de Siam et pendant 13 
jours sa vie resta en balance.

C’est alors que Mme Tchang 
donna peut-être sa plus grande 
meuve de courage et d’amour. 
Elle monta à bord d’un avion et 
se fit descendre dans le camp 
communiste de Siam pour vivre 
ou mourir avec son mari. A la 
fin il fut relâché et la Chine en 
resta reconnaissante à Madame 
Tchang.

Pour qui a son foyer, les fêtes 
de Noël et du Jour de l'An appor­
tent la douceur des réunions de 
famille, de l’échange de voeux, 
et des expressions d'amitié. Aus­
si avec quelle joie les voit-on ar­
river?

Mais ceux qui sont ainsi favo­
risés songent-ils assez à ces mil­
liers de personnes éloignées de 
eur foyer qui ne connaîtront 

pas cette année ce bonheur et ces 
consolations? Et quand il s agit 
de jeunes qui ont quitté pour la 
première fois leur foyer, s arre- 
tent-ils à penser que le temps des 
fêtes deviendra pour ces jeunes 
filles non seulement une occa­
sion d’ennui, de tristesse, mais 
aussi de désordre, voire meme 
de ruine.

C'est la raison pour laquelle 
l’Oeuvre du service familial s’oc­
cupe de la protection et de 
l’orientation des jeunes filles qui, 
venant de partout, travaillent a 
Montréal, en service domestique 
ou ailleurs, et attache beaucoup 
d'importance aux fêtes de Noil 
et du Jour de l’An. Car sur les 
1,50(1 jeunes filles qui fréquen­
tent l’Oeuvre, la plupart ne pour­
ront aller dans leur foyer en 
cette circonstance. C’est _ pour­
quoi un programme spécial est 
organisé pour préserver celles- 
ci des occasions dangereuses de 
la ville et pour leur offrir l’at­
mosphère d’intimité et de gaieté 
du foyer paternel.

Les autorités de l’Oeuvre lan­
cent donc une invitation spécia­
le à toutes les jeunes filles, a 
quelque condition qu’elles ap­
partiennent, qui vivent seules à 
Montréal et qui n’iront pas chez 
leurs parents à l’occasion des 
fêtes, de venir passer Noël et le 
Jour de l’An à l’Oeuvre du servi­
ce familial, située à 3480, Che­
min Reine-Marie, près de TOra 
toire Saint-Joseph. Le program­
me suivant leur est gracieuse­
ment et cordialement offert.

Messe de minuit. — -A Noël, 
une messe solennelle sera chan­
tée par le. directeur de l’Oeuvre,

LA MODE DU JOUR

Dernier appel avant Noël ! .

fionrrurei
LE PLUS BEAU CADEAU

que vous puissiez lui faire ! Vous trouverez sûrement 
ce que vous cherchez en vous rendant à notre magasin. 

Choisissez un superbe manteau de mouton noir.

$600. $700.$500.

REID FOURRURES INC.
CH. 3181

de 9 h. à 9 h. jusqu’à Noël
1473 AMHERST

Tou» les jours

Hôpital du Sacré-Coeur

A la résidence des infirmières 
graduées de l'hôpital du Sacré- 
Coeur. Cartierville, a eu lieu ras­
semblée générale des membres 
de l’Amicale. Ont été élues mem­
bres du conseil: Mlles Dolorès 
Dorion, présidente; Laura Des- 
rosiers, vice-présidente; Cécile 
FiliatreauR, secrétaire; Lucette 
Labelle, trésoricre; Lucie Le­
blanc, 1ère conseillère; Annie 
Leblanc, 2ème conseillère; An­
ne-Marie Rousseau Sème conseil­
lère ; Pauline Marcil, 1ère con­
seillère suppléante; Thérèse Des­
rosiers, 2ème conseillère supplé­
ante.

«Mm

1

à minuit. Deux autres messes se­
ront ensuite célébrées au cours 
desquelles la foule exécutera h s 
cantiques traditionnels de Noël. 
Les places sont limitées. Qu’on 
veuille bien retenir la sienne au 
plus tôt. en communiquant avec 
la directrice de l’Oeuvre: 3840, 
Chemin Reine-Marie, AT. 5405.

Réveillon- — La partie recrea­
tive du programme comporte 
tout ce qu’il faut pour rendre 
heureux. Un réveillon sera d'a- 
kord servi à plus de 450 jeune- 
filles, et pendant le reste de la 
nuit, la gaieté sera à son comble, 
alors que s'épuisera le répertoi­
re de nos chants et musiques po­
pulaires.

Arbre de Xoël. — Grâce à l’ini- 
iative de Mme J.-A. Leclerc, do­

miciliée à 3438, Oxford, bienfai­
trice de l’Oeuvre, un gigantesque 
arbre dé Noël chargé dé ca.denux 
sera dépouillé. Chaque jeune fil­
le aura son cadeau. D’agréables 
surprises sont réservées.’ Les 
soirs de Noël et du Jour de l’An 
et les lendemains de ces fêtes de 
beaux films entretiendront la 
joie et le bonheur.

Le Jour de l’An. — Ordinaire­
ment les jeunes filles viennent 
nombreuses consacrer les prémi­
ces de la nouvelle année, en re­
cevant du Père directeur, comnie 
de leur père, la bénédiction. Il 
en sera de même cette année. 
Viendront ensuite la messe et la 
communion à 7 heures. Enfin le 
déjeuner offert gracieusement à 
tout le monde. Celles qui ne 
pourraient venir le matin, sont 
invitées à se rendre au local de 
l’Oeuvre au cours de la journée.

Le jour des Rois. — La fêle 
dos Rois tombe le premier jeu­
di de janvier. Comme à l'ordi­
naire, à 8 h., les jeunes filles de 
l’Oeuvre feront une heure de 
garde devant le Très Saint-Sa­
crement. Et une belle représenta­
tion cinématographique complé­
tera la soirée.

Appel à la coopération. — 
L'Oeuvre du service familial fait, 
comme on le constate, un travail 
apostolique et social des plus ad­
mirable. Mais pour vivre et se 
développer elle doit compter sur 
la générosité et la charité. Un tel 
programme des fêtes lui occa­
sionnera beaucoup de dépenses 
supplémentaires. Due de person­
nes charitables pourraient faci­
lement les combler, en répétant 
le geste des Mages. En aidant 
.linsi Jésus dans ses membres, 
elles s'assureraient le bonheur, la 
paix promise par les anges de 
Bethléem aux âmes de bonne vo­
lonté.

CLINIQUE PARENTS
de l’Ecole des DU QUEBEC

Faut-il croire au Père Noël ?
(). — Dernièrement, j'ai eu une discussion avec ma femme an 

sujet du père Xoël. Je mainiiens que eejte croyance, tonie païenne, 
nuit a la liturgie de. Xoël et que nous commettons une grossière 
erreur pédagogique en mentant à nos enfants. ,Ma femme me dit 
tfiie. chez elle, il g avait neuf enfants, que tous ont cru dur comnie 
fer au pèif’ Xoël, comme au petit Jésus, qu'il n'y a jamais eu con­
fusion et que la chose n'a jamais présente de problème. Qu'en 
pensez-vous ?

Papa de quatre.

Ccmme étrennes : une belle paire de 
ces gants dont ie dessin s'inspire des 
lignes gracieuses d’il y a cent ans.

B. — Je vous raconterai à ce 
tirerez vos propres conclusions, 
ce moment trois et quatre ans. .h 
veillcux récit de la Nativité dans

sujet notre expérience, vous en 
Nos enfants, les aines avaient à 

■ venais de leur raconter le mer­
lin beau livre enluminé. Ulaude

Les Canadiens donnent 
plus c!c cadeaux utiles

(P.C.) — Les marchands se 
frottent les mains et les clients 
sc frottent les coudes. Et le pire 
est encore .ï venir.

Le magasinage de Noël semble 
être le plus considerable encore 
vu, à travers tout le Canada sc­
ion une enquête de la Presse Ca­
nadienne

Il semble aussi que la moyenne 
des consommalours canadiens 
va sc ruer au dernier inoineni 
dans les magasins. De Halifax à 
Victoria les magasins sont en­
combrés de marchandises et ! 
tous les signes indiquent de plus 
grandes foules encore pour les 
derniers jours précédent le 25 
décembre.

Les raisons: la chaude tempé­
rature dans l’Est et un manque 
d'entrain, un esprit de Noël 
moins apparent.

Plusieurs magasins ont aban­
donné à topt leur campagne an­
nuelle: “Faites vos emplettes de 
bonne heure”.

Lés magasins à rayons, grands 
distributeurs de cadeaux de 
Noël, rapportent que les clients 
dépensent plus d’argent cette an­
nées que jamais avant. Mais con­
trairement à ce qui se passnil 
pendant les années de guerre, ils 
ne prennent pas tout juste ce 
qu’üs peuvent avoir. Comnie un 
des gérants a dit; “Ils magasi­
nent vraiment, ils choisissent."

Les articles de luxe sont moins 
en demande parmi les cadeaux 
favoris et les boutiques de spé­
cialités et d’exclusivités sont en­
core à attendre la clientèle. Les 
Canadiens celle année donnent 
des cadeaux pratiques.

Les restrictions sur les impor­
tations ont créé une pénurie 
d’articles de fabricaP’qn améri­
caine; la plupart des marchés 
sont amplement pourvus de pro- 
duils et de textiles anglais.

Les hommes de la famille peu­
vent attendre une intéressante 
variété de radeaux. Cravates, 
chemises, articles de toilette, pi­
pes et tabacs, montres et radios.

nu> demanda : "Maman, le Père Noël c’esl- v le papa de saint Joseph?” 
C'en était trop. Face à une telle confusion, je décidai d’en finir 
une fois pour toutes. Brutalement, inaladroiicmcnt je répondis : 
“Mais non voyons. D'abord il n'y a pas de Pire Noël, c’est un 
monsieur qui sc déguise eominr ca pour amuser les petits enfants.”

“Mais si, de répondre Claude, il \ a un l’eic Noël. IL EST EN" 
VIE, LUI. Je l’ai vu cl Mireille et Jacques l’ont vu aussi. Et puis 
il parle à la radio..” Je compris qu’il serait, pour le moment, 
impossible de tuer le bonhomme et que par ailleurs sa mort subite 
serait probablement une plus grande maladresse pédagogique 
qu’un habile compromis. “Tu as raison, dis-je à Claude, il est en 
vie. comme la fée C.arabosse et Ondrillon dans la parade. Il est 
en vie, dans notre tète, comme les fées et les lutins. Mais il n'est- 
pas en vie comme toi, comme papa et maman.” ('.Lande nia énergi­
quement. Il voulait y croire, il avait besoin d’y croire. Je n’in- 
sistai pas. sachant bien que. le moulent venu, il se souviendrait 
avec bonheur des fées, du père Noël et des beaux coules qui char 
nièrent sa jeunesse, tout en se rappelanl (pie maman avait un jour 
insisté sur le fait que tous ces personnages de légende n’étaient 
vrais que dans notre tète et que maman n’avait pas menti.

EsLil besoin d’ajouter que, toul le temps de l’Avent, nous 
prions ensemble au pied de la crèche, afin de nous préparer tout* 
spécialement à la grande fêle de Noël, alors (pic nous offrirons à 
l’Enfant-Dicil mis efforts, nos sacrifiées el toutes nos joies fami­
liales. Dans une Idle atmosphere, le l’ère Noël lient une place 
bien effacée, je \ftous ass" ’ . .'insi, tout rsl dans l’ordre et confor­
me à la psychologie enfantine.

Nous condamnons les parents qui prennent la peine de dégui-, 
ser un oncle en l’ère Noël, ou de retciyr les services d'un Père 
Noël à tant de l'heure, ‘.'.es mêmes pnrcnls n’en finissent plus de 
mentir. Tant et si bien qu'au mnmrnl où l'nyant apprend la vérilé, 
il arrive difficilement, s’il \ arrive jamais, a recouvrer la confiance 
qu’il avait en scs parents. Il sent, non sans amertume, qu'on a 
abusé de sa candeur cl sa dignité humaine en est blessée.

Docteur et madame REMY

fCARNET MONDAIri

C* petit deux-pièces est irrésistible 
et votre petite Bile sere charman'.e 
dans ce costume qui peut aussi bien 
être de tissu uni eu non.

Co patron No 9214 est offert pour 
lot âges 2, 4, 6, 8 et 10 ans. La 
grandeur 6 requiert -% verge d'un 
tissu do 54 pouces de largeur.

Co patron est on vante au prix do 
.30 au Service dos patrons. "Le De­
voir", 430 ett, rue Notre-Dame. On doll 
taire les commandes par écrit on 
ayant soin d'inclure un bon do pos­
te ou un mandat de messagerie do .30 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire clat- 
rement, nom. adresse, numéro do dis­
trict postal, le numéro du patron et le 
grandeur exacte désirée. Cos patrons 

■s sent pas échangeables.

FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Yvonne Dandurand, fille de 
M. et Mme Hector Dandurand, 
de Westmount, à M. Rodolphe 
Sauvé, fils de M. el Mme J.-Ste- 
phen Sauvé, d’Ahuntsic.

* * *
M. et Mme Gabriel Roch, de 

Pointe aux Trembles, font part 
des fiançailles de leur fille, De­
nise, à M. Raymond Leblanc, fils 
de M. et Mme Henri Leblanc, de 
Montréal. 4ê ÿ

On annonce les fiançailles de 
Mlle Claire Beauchamp, fille de 
M. et Mme J.-Emile Beauchamp, 
d’Ahuntsic, à M. Georges Duches­
ne, fils de M, et Mme Ernest Du­
chesne.
BAL DES DISCIPLES DE CALIEN

Samedi, le 29 janvier, se tien­
dra dans la grande salle de bal 
de l’hôtel Windsor, le bal annuel 
des Disciples de Galien. Cette 
soirée mondaine sera sous le 
haut patronage de M. Maurice 
Duplessis; le maire de Montréal, 
M. Camillien Houde, en sera le 
président honoraire. Les prési­
dents conjoints seront M. Alf.-F. 
Larose, doyen de la faculté à l’U­
niversité de Montréal et le Dr 
G.-A. Lapointe, président du Col­
lège des Pharmaciens de la pro­
vince de Québec.
BAL DES LATINS D’AMERIQUE

On rappelle aux membres de 
l’Union ainsi qu’à leurs amis que 
le bal des Latins d’Amérique au-

l
ra lieu le 5 février, au Cercle 
Universitaire.
DEPOUILLEMENT 
D’ARBRE DE NOEL

Un dépouillement d’arbre de 
Noël au profit des petits de la 
Crèche d’Youville, aura lieu di­
manche, 26 décembre, organisé 
par l’Union des Latins d’Améri­
que, à 2 h. 15. On peut partici­
per de deux façons, soit en y 
assistant, soit en faisant parve­
nir des dons à l’organisation,
DANSE DU NOUVEL AN

La veille du Jour de l’An, les 
Latins d’Amérique recevront 
leurs membres et leurs amis au 
C.E.O.C. Mlles Claudette Jarry el 
Emerante de Pradincs seront les 
artistes invitées; les orchestres 
de Vie Evans et de Julio Reyes 
feront les frais de la musique.

Toute! communications à ce courrier doivent être adressées comme suit : 
Clinique de l’Ecole des Parents, 434 est, rue Notre-Dame, Montréal. 

L’Ecole des Parents du Québec a son siege social à Montréal, possède 
une charte provinciale et son nom est légalement enregistré.

Noël à Sainte-Justine
Le dépouillement des 36 ar­

bres de Noël que le Comité de 
la Fêle de Noël prépare pour les 
enfants malades de l’Hôpital au­
ra lieu, celle année, mercredi, 29 
décembre, à 3 heures.

Tous les amis et bienfaiteurs 
de l’oeuvre qui sont chaleureu­
sement invités à celle fêle cl 
tous ceux qui auraient l'heureu­
se pensée d’adresser des élrcn- 
nes aux petits hospitalisés sont 
priés d’adresser leurs dons au 
Comité de l’Arbre de Noël, à 
l’Hôpital, le plus tôt possible, 
afin de faciliter la préparation 
de cet événement. Le Comité re­
mercie d’avance tous ceux qui,

avec lui, contribueront à illumi­
ner de leur charité la fête de 
Noël à Sainte-Justine.

Ceux qui nous précèdent
Plusieurs patrons canadiens 

constatent que l’habileté et l’cx- 
périence de leurs vieux em­
ployés constituent un précieux 
actif dans l’économie de leur usi­
ne.» Ces hommes d’affaires ont 
remarqué aussi que leurs ou­
vriers âges ne sont pas plus pré­
disposés aux accidents que les 
plus jeunes et que, sauf dans l’in­
dustrie très lourde, leur rende­
ment est aussi bon. Les vieux em­
ployés ont le droit de gagner leur 
vie. Ne faites pas de distinction 
parce qu’un ouvrier a dépassé la 
quarantaine.

'fe.-*"'

M

Chez les infirmières
de l'Hôtel-Dieu

Lors de la dernière réunion de 
l’Association Jeanne Mance de 
l’Hôtel-Dieu, les infirmières fi­
rent l’élection de leur Comité 
exécutif pour l’exercice 1948- 
1950. Ont été élues:

Présidente, Mlle Suzanne Lan- 
gevin; vice-présidente, Mlle Mar­
guerite Daigle; sec.-corr., Mlle 
Dorothée Letellier de Saint-Just; 
sec.-arcl iviste, Mlle Jacqueline 
Prottlx; trésorière, Mlle Gabriel- 
le Brossard; conseillères: Mlles 
Gabrielle Charbonneau et Aimée 
Gauvreau.

^■HlWkï

Feuilleton du "Devoir"

LES FIANCES
per Alexandre MANZONI

Traduit de l'italien par le marquis àe MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

67. (Suite)
Mais ce ne fut pas définitive­
ment qu’ellè prit congé de sa 
nère, parce que donna Prassede 
ivait annonce qu’elle passerait 
encore quelques jours à sa mai­
son de campagne qui, comme on 
soit, n’était pas loin de la; et 
Agnese promit à sa fille d’aller 
lui faire et recevoir d’elle un 
plus douloureux adieu.

Le cardinal élait aussi sur le 
point de parlir pour continuer sa

Lr» Ftsncèo de Ms mont. <deu.x vo'u- 
mest eont en vente à rides. JS est, rue 
Selnt-Jaeque», 4 Montréti. eu prix do 
•3.90 (pu U post* s 1341).

visite, lorsque le curé de la pa­
roisse, dans laquelle se trouvait 
le château de l’Innomé, arriva et 
demanda à parler à pon Illus­
trissime Seigneurie. Bientôt in­
troduit, il lui présenta un rou­
leau et une lettre de ce sei­
gneur, qui priait Frédéric de fai­
re accepter à la mère de Lucia 
cent écus d’or que contenait le 
rouleau, en lui disant que c était 
pour la dot de la jeune fille ou 
pour tel autre usage qu elles ingé­
raient ensemble devoir en faire. 
Il le priait encore de leur dire 
que si jamais, à quelque époque 
que ce fût, eilei pensaient quil

pût leur rendre service, la pau­
vre fille ne savait que trop où il 
habitait, et que, quant à lui, ce 
serait l’un des événements les 
plus heureux de sa vie, l’un de 
ceux qui combleraient le plus 
ses désirs. Le cardinal fit aussi­
tôt appeler Agnese, l’informa de 
la commission dont il était char­
gé et qu’elle apprit avec autant 
de surprise que de satisfaction; 
en même temps il lui présenta le 
rouleau qu’elle se laissa mettre 
sans trop de façons dans la 
mail). . . ,

— Dieu le lui rende, à ce sei­
gneur, dit-elle. Votre Illustrissi­
me Seigneurie voudra bien le re­
mercier tant et plus de ma part. 
Et ne dites rien de ceci à per­
sonne, parce que c’est ici un 
pays... Pardon, voyez-vous, je 
sais bien qu’un homme comme 
Monseigneur ne va pas jaser de 
semblables choses; mais... vous 
comprenez...

Tout droit et en silence elle re­
gagna son logis; elle s’enferme 
dans sa chambre, déploya le rou­
leau, et, quoique préparée a ce 
qu’elle allait voir, elle contempla 
avec admiration, tous en un tas, 
tous à elle, ce grand nombre de 
sequins dont elle n’avait jamais 
vu les pareils qu’un à un. et en­
core bien rarement. Ayant enfin 
refait le rouleau de son mieux,

elle le mit dans un linge, en fit
une espèce de petite balle qu’el­
le serra d’une ficelle à plusieurs 
tours, après quoi elle l’alla ca­
cher dans un coin de sa paillas­
se.

Tout le reste de la journée, 
elle ne fit que penser à sa nou­
velle richesse, combiner des pro­
jets pour l’avenir, et soupirer 
après l’arrivée du lendemain. 
Lorsqu’elle se fut mise au lit, elle 
resta longtemps éveillée, son es­
prit ne quittant point ces cent 
belles pièces qu’elle avait sous 
elle; endormie, elle les vit en 
songe. Au point du jour, elle se 
leva et se mit aussitôt en chemin 
vers la villa où se trouvait en­
core Lucia.

Celle-ci, de son côté, quoique 
sa répugnance à parler de son 
voeu ne fût en rien diminuée, 
était pourtant résolue à prendre 
sur elle de s’en ouvrir à sa mere 
dans cet entretien qui pour long­
temps devait être regardé com­
me le dernier.

Dès qu’elles purent être seules. 
Agnese, d’un air tout animé et 
pourtant à voix basse, comme 
s’il y avait eu là quelqu'un de 
qui elle ne voulût pas être enten­
due, débuta par ces mots:

—J’ai à te dire une grande 
chose, et elle lui raconta l’au­

baine inattendue.
—Que Dieu bénisse ce sei­

gneur! dit Lucia, vous aurez ain­
si de quoi être à votre aise, et 
vous pourrez, de plus, faire du 
bien à quelques autres person­
nes.

—Comment! répondit Agnese. 
est-ce que tu ne vois pas tout ce 
que nous pouvons faire avec tant 
d’argent? Ecoute: je n’ai que toi 
au monde, que vous deux, je puis 
dire; car. depuis que Renzo a 
commencé à te parler, je l’ai tou­
jours regardé comme mon fils. 
Aussitôt que ce brave garçon au­
ra trouvé le nrnyen de nous faire 
savoir s’il est'vivant, où il est, 
et quelles sont ses intentions, je 
vais te prendre à Milan; oh! je 
vais t’y prendre. Autrefois ejeût 
été pour moi une grande affaire; 
mais les malheurs vous dégour­
dissent; j’ai été jusqu’à Monza, 
et je sais ce que c’est que de voy­
ager. Je prends avec moi un 
homme de sens, un parent, com­
me, par exemple, Alessio de Mag- 
gianico; car dans notre village, 
à bien dire, un homme de sens 
ne se trouve point; je vais avec 
lui, bien entendu que nous pa­
yons tous les frais, et.... Com- 
prends-tu?

Mais, voyant qu’au lieu de s’a­

nimer, Lucia semblait éprouver 
un serrement de coeur et ne 
montrait que de la sensibilité 
sans nulle joie, elle s’inlenom- 
pit et dit: Mais qu’as-tu donc? 
est-ce que tu n’es pas de mon 
avis?

—Ma pauvre mère! s’écria Lu- 
cia, en jetant un bras autour du 
cou d’Agnese, et en cachant son 
visage sur le sein maternel.

—Qu’est-ce donc? demanda 
de nouveau sa mère avec anxié­
té.—J’aurais dû vous le dire plus 
tôt, répondit Lucia en relevant

tète et du dos de sa main es­
suyant ses larmes, mais je n’en 
ai pas eu la force; ne m’en veuil­
lez pas.

—Mais parld donc.
—le ne puis plus être la fem­

me de ce pauvre jeune homme.
—Comment? comment?

A suivre

Monsieur

D -A. DESUETS 

et son personnel 

s'unissent pour 

offrir à tous les 

CLIENTS et AMIS 

leurs

souhaits sincères

de

Les premiers récipients métal­
liques décorés furent faits aux 
Pays-Bas, par des ferblantiers 
qui fabriquaient les récipients 
puis les peignaient à la main. 
C’est ce que révèle un bulletin 
récent du service des recherches 
ds l’American Can Company,

Bonne et Heureuse Année

Puisse la nouvelle année apporter à tous

BONHEUR, SANTE et PROSPERITE

| D.-A. DESILETS
CHAUSSURES POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS

ij 1670, Mont-Royal Ett 3126, rue Masson

393Ji rue Ontario Est 1152, Mont-Royal Est
M 2351, Beaubien Est
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Meilleurs souhaits 
de

Joyeux Noël
et de

Bonne et Heureuse Année
à tous mes concitoyens et amis

MILLE •
4600 ouest, NOTRE-DAME Wl. 1252-2448

CORPS D’UN EX-DEPUTE 
RETROUVE A. TORONTO
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Li C. A. R. C. ET

Le secours aux malades
du Grand Nord canadien

Cas divers d'une femme de pêcheur et 
de deux Esquimaux

A TOUS NOS AMIS 

NOUS SOUHAITONS

Un Noël de joie
Une année heureuse 

et prospère

ANASTASE BRAULT
COURTIER EN PRODUITS ALIMENTAIRES

TR. 47081891, rue ROBERVAL
»>>>>>>>>>>>>>>>->>>*>> >>~>>>>>>>>v>>>>>>>>*>>>'>~>^

IRWIN IULUARD
«

La police de Toronto vient enfin 
de retrouver le corps d'un an­
cien député au parlement pro- 

! vincial de l'Ontario, IRWIN 
HILLIARD, qui était disparu de­
puis environ un mois. Agé de S5 
ans, M. Hilliard était aussi un 
ancien directeur de l’école de 
droit d’Osgoode-Hull. Il était dis­
paru au cours d'une promenade 
pour fins d’emplettes dans le 
quartier de Test central de la 
capitale ontarienne où il avait 
sa résidence. On a retrouvé son 
cadavre prés des terrains du 
club de golf Lambton. La police 
toronloise affirme avoir pu s'as­
surer que M. Hilliard n’a été 
victime d’aucun agresseur: il 
aura plus probablement succom­
bé à des causes naturelles. Les 
recherches à son sujet avaient 
mobilisé jusqu’aux troupes de 
Bogs Scouts de la Ville Reine et 
requis l’emploi d’un hélicoptère, 
pour explorer les ravins qui 
parsèment cette partie de la ban- 

lieu toronloise.

Joyeux Noël !
Puisse la saison des Fêtes 
ne vous apporter que du 
bonheur !

A notre estimée clientèle, te 
témoignage de notre gratitude.

CHARBONNEAU LIMITEE
BISCUITS, BONBONS et PATES ALIMENTAIRES 

1800, rue Nieolet FA. 1116

Les étudiants vétérans

Halifax. 23 (C.P.) — Stupéfiée 
et vaguement terrorisée par son 
premier contact avec l’agitation 
«les villes modernes en 23 ans, 
Mme Florence Drudge, une mère 
de famille de 42 ans, demeurant 
sur la Côte Nord, a exprimé à 
son arrivée dans un hôpital 
d’Halifax son désir de retourner 
le plus tôt possible à son foyer 
rustique mais isolé du f.abraiior 
québécois. Un avion du C.A.H. 
C. l’avait amenée d'urgence hier 
dans le grand port canadien de 
l’Atlantique avec son fils de 18 
mois, Willard, gravement mala­
de d’une pneumonie. Les Drud­
ge résident à la Baie du Fort, 
une simple colonie de pêcheurs 
ne comptant que 20 cabanes et 
située sur le détroit de Bellc-lsle. 
Cette mère de 10 enfants n’a pas 
cache qu’elle était décontenan­
cée surtout de voir qu’on l’avait 
amenée aussi loin qu'Halifax, au 
lieu de la conduire seulement 
au poste d’Harrington, situé à 
100 milles de son village et 
sm’on ne peut plus atteindre 
nrésentement que par traîneaux 
_ chiens. Mme Drudge, aurait 
encore préféré ce dernier mode 
de locomotion, car elle est née, 
a été élevée et s’est mariée à la 
Raie du Fort qu’elle n’a quit­
té qu’en 1925 pour un voyage de 

jours à Québec.
Elle promet bien que sa pré­

sente randonnée sera la derniè­
re du genre. Ayant pu appren­
dre one l’état de son enfant ma­
nifeste déià une certaine amé­
lioration. Mme Drudge ne songe 
plus qu’au moment du retour 
chez elle: mais les autorités du 
C.A.R.C. l’ont prévenue nue ce

Kingston, Ont., 23 (C.P.). — 
Des délégués, venant de 35 vil­
les canadiennes et représentant 
22,000 étudiants anciens com­
battants, se réuniront à l’univer­
sité Queen’s du 28 au 30 décem­
bre, à l’occasion du 4ème con­
grès annuel de leur association.

Nouvelle condition
de paix en Palestine

Tel-Aviv, 23 (A.P.). — L’Egyp­
te vient de poser une nouvelle 
condition à l’ouverture dft négo­
ciations pour un armistice avec 
les Israélites en Palestine. Elle 
demande que l’on permette à ses 
3,000 soldats encerclés à Falqud- 
ja, dans le désert du Negeb, de 
se replier sur les lignes égyptien­
nes avant tout nouveau pourpar­
ler. Israël n’a consenti jusqu’ici 
qu’à un repli par échelons de 
cette garnison abandonnée.

Les importateurs et épiciers en gros LEGAL)LT £r MASSE 
sont heureux de souhaiter à leur clientèle choisie et a 
leurs amis un . ..

Joyeux Noël et une Bonne 
et Heureuse Année

LEGAULT et MASSE
411, rue Saint-Claude 
(prêt de l’HAtel-de-Ville)

HA. 8164 
HA. 8165
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PL. 4494 
345, rue BERRI

Le personnel et la direction de la 
maison Laviolette Baribeau Ltée 

sont heureux de souhaiter à 
tous un

JOYEUX NOEL 

et une BONNE ANNEE

LAVIOLETTE BARIBEAU
Limité*

EPICIERS EN GROS

moment peut tarder, car la tem- mois.

pératnre actuelle rendrait un 
voyage vers la Baie du Fort des 
plus hasardeux.

Québec, 23 (C.P.) — Une fil­
lette esquimau de sept ans, 
Seokti Api, surnommée “Petite 
Oreille”, risque de ne pouvoir 
fêter la Noël malgré les soins 
dont on l’entoure à l’hôpital gou­
vernemental de Québec qui 
l’hospilalise depuis trois mois 
pour tuberculose. La fillette 
avait dû être amenée par avion 
«le la Baie F'rohisher. dans les 
territoires du Nord-Ouest, en 
passant par Goose Bay et Hali­
fax. La seule compagnie à la­
quelle elle puisse causer est un 
groupe de six autres Esquimaux, 
des deux sexes, logés dans le 
même hôpital, en un pavillon 
spécial. Les élèves de l’école pri­
maire voisine St-George n’en ont 
nas moins entrepris et mené à 
bien la confection d’un trous­
seau complet de pounée qui a 
fait le plus grand plaisir à l’en­
fant malade.

y* v* *y*
Ottawa, 23 (C.P.) — Un Es­

quimau de 36 ans, Pingwartook, 
a quitté Ottawa par avion pour 
la seconde étane du voyage qui 
doit le ramener de Winnipeg à 
sa bourgade natale de Gap Dor­
set, sur la Terre de Baffin, après 
hospitalisation pour maladie. Il 
ne pourra toutefois probable­
ment nas compléter son voyage 
de 3,700 milles à temps pour la 
Noël. L’avion ne peut en effet 
le ronduire nue tusqu’à la Baie 
Frobisher, d’où il lui restera 300 
milles à parcourir en traîneaux 
à chiens, ce qui peut exiger un

Le lait sera livré le lendemain 
de Noël, si nécessaire

Combien de ménagères exige­
ront que du lait leur soit livré 
dimanche, lendemain de la fête 
de Noël?

Depuis le 5 décembre, en effet, 
la livraison du lait, le dimanche, 
est abandonnée, mais il se trou­
ve que dimanche prochain, c’est 
le lendemain de Noël, de sorte 
que cela ferait deux jours sans 
distribution de lait Les laiteries 
ont obtenu la permission spécia 
le de procéder à leur ronde de 
lait le 26 décembre

On demande donc aux ména­
gères de dire demain à leurs lai­
tiers si elles veulent ou non que 
du lait leur soit livré dimanche 
matin. Si le nombre en est très 
limité, il est possible que des lai­
teries ne mobiliseront pas leurs 
hommes et leurs voitures pour 
cette livraison, laissant à ces mé- 
nagères le soin de se procurer 
du lait d’une autre façon, soit 
chex* la voisine, soit au restau­
rant.

La même situation se repro 
dulra le Jour de l.’An. Il est donc 
important que les ménagères fas­
sent les deux prochains vendre­

dis la provision de lait nécessai­
re aux besoins de trois jours ou 
qu’elles avertissent les laitiers 
de repasser le dimanche 26 dé­
cembre et 2 janvier.

Les quatre 
mcnfe-penles

Leur installation et leur exploita­
tion seront confiées pour cet 
hiver au service municipal des 
travaux publics
Pour cette année du moins, 

la construction et l’exploitation 
des monte-pentes à la montagne 
et au parc Maisonneuve seront 
confiées au service municipal 
des travaux publics. Le Comité 
exécutif de Montréal a pris cet­
te décision hier et a ordonné au 
département concerné -de com­
mencer immédiatement les tra­
vaux d’installation.

Les Travaux publics avaient 
d’abord demandé des soumis­
sions en vue d’attribuer l’opé. 
ration des “ski-tows” montréa­
lais à des concessionnaires: la 
Ville a reçu des offres en consé­
quence, mais le choix définitif 
des concessionnaires appartient 
au conseil municipal et on 
s’aperçoit que l’on ne pourrait 
convoquer les échevins avant 
la mi-janvier: de sorte que les 
particuliers qui obtiendraient les 
contrais pour les monte-pentes 
ne pourraient les installer à 
tenrr; pour usage au début de 
cet hiver.

C’est pourquoi, le Comité exé­
cutif a décidé de confier l’entre­
prise au département que diri­
ge M. H.-A. Gibeau, avec ordre 
de sc mettre à l’oeuvre sans tar­
der.

ia couleur ou 
temps

Verdict de mort
accidentelle

Un jury de la Cour du Coroner 
a rendu hier matin un verdict de 
mort accidentelle dans le cas de 
M. Fcrgurson, 48 ans, 3514, rue 
Jeanne-Mance à Montréal. On 
sait que M. Edouard Fergurson 
fut trouvé dans la rue la se­
maine dernière, inanimé. La vic­
time fut transportée à l’hôpital 
Général (section Centre) où elle 
rendit le dernier soupir 24 heu­
res plus tard.

Le blessé souffrait, au moment 
de son admission à l’hôpital, 
d’une fracture du crâne et, tout 
probablement, était tombé de lui- 
même sur le trottoir. Malgré le 
verdict, l’enquête n’est pas fer- 
méc et l’on attend encore le té­
moignage d’une parente de la 
victime qui doit prochainement 
arriver de la campagne.

A TOUS
NOS MEILLEURS VOEUX 

POUR NOEL ET LA NOUVELLE ANNEE

PHARMACIE ROULEAU
Sylvie ROULEAU, prop.

3719, rue ADAM FR. 6000

La direction et le personnel de notre maison 
sont heureux de souhaiter à une clientèle sans 

cesse grandissant» un
JOYEUX NOEL et une BONNE ANNEE

Un cordial merci pour l’exceüence 
de nos relations au cours de 1948.

Les Jardiniers Modèles
PAUL BOUDRIAS. FILS, prop.

Bureau et entrepôt : 161 est, rue St-Paul — LA. 42il 
Fermes à l'Abord-à-Plouffe J

Succursales à SHERBROOKE e» a SAINT-JEAN
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Joyeux Noël
et

Bonne, Heureuse 
Année

& tous nos clients et amis.
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A Mobile, dans l’Alabama, le 
iuge Cecil Bales vient d’annuler 
le divorce rendu au profit d’un 
individu défunt. Le mort était 
un nommé Arthur D. Owens, 
qui avait obtenu ce divorce un 
an avant son décès en 1943, sous 
prétexte que son épouse, dont il 
était séparé depuis 1936, lui ca­
chait son domicile réel. Mme 
Owens a soutenu victorieuse­
ment que son mari avait tou­
jours parfaitement connu son 
adresse et qu’elle n’a été infor­
mée du décret de divorce 
qu’après qu’il eut été ^ rendu. 
Bien qu’ayant de son côté ap­
pris la mort de son ancien con­
joint, la veuve n’en a pas moins 
tenu à faire annuler le divorce 
car autrement elle eut été pri­
vée de tout droit à la pension 
que reçoivent les veuves des.an­
ciens combattants blessés.

LA VOIX DU PAPX

Sa Sainteté Pie XII exalte les bienfaits 
des exercices spirituels

De la Croix du 24 novembre:
Recevant, le dimanche 24 oc­

tobre 1948, un pèlerinage espa­
gnol venu célébrer, dans la vil­
le Eternelle le IVe centenaire de 
l’approbation pontificale des 
Exçrcices spirituels et le jubilé 
d’argent de l’oeuvre paroissiale 
des Exercices spirituels. Pie XII 
a exalté les bienfaits du petit Li­
vre d’or de saint Ignace.

Il est naturel, a dit le Saint- 
Père, que le pèlerin des Exerci­
ces aille à Loyola, qu’il monte au 
Montserrat et qu’il descende à 
Manresa, pqur visiter les lieux 
sanctifiés par la conversion, les 
austérités et les visions du grand 
patriarche; mais il n’est pas 
moins raisonnable que le pèle­
rin vienne à Rome, comme fit 
Ignace, boitant et portant son 
modeste livre dans l’escarcelle, 
comnre désira faire François 
Borgia, pour se jeter aux pieds 
de Paul III et demander humble­
ment l’approbation de l’Eglise 
pour le manuel de Manresa. Ce 
qu’il ne put accomplir lui-meme, 
il l’obtint par l’intermédiaire de 
son envoyé dans la Ville Eter­
nelle. Les luttes provoquées alors 
par cette oeuvre n’ont aujour­
d'hui plus aucune raison d’etre. 
Rome a parlé et Rome a dit que 
ce livre respirait 1» piété et la

sainteté et qu’il était utile et 
bienfaisant. Aussi bien, le Vi­
caire du Christ l'approuva-t-il. 
Plus de 30 Papes, dans de nom­
breux documents, renouvelleront 
les mêmes éloges.

Si le peuple d’Espagne, a sui­
vi le Pape, est resté profondé­
ment chrétien, il le doit notam­
ment à la diffusion des Exer­
cices de saint Ignace dans la Pé­
ninsule ibérique. Les fruits de 
cette pratique se montrèrent aux 
heures d’épreuve, lorsque des 
chrétiens scellèrent de leur pro­
pre sang leur fidélité au Christ.

Les Exercices de saint Igna­
ce, a conclu Pie XII, sont effi­
caces. si on reste fidèle à leur 
esprit et à leur méthode'. “Il 
n’est pas vrai que rette métho­
de ait perdu son efficacité ou 
qu'elle ne corresponde plus aux 
exigences des temps modernes. 
La liqueur de la spiritualité 
ignaliennc perd sa force lors­
qu’elle se dilue dans les eaux 
incolores d’une adaptation exces­
sive. La machine des Exercices 
perd sa puissance lorsqu’on en 
démonte quelques pièces essen­
tielles. “Les Exercices de saint 
Ignace seront toujours un des 
moyens les plus efficaces pour 
assurer la régénération spirituel­
le et le bon ordre du monde, 
mais h condition qu’on les pra­
tique selon une méthode authen 
tiquement ignatienne.”

G. H.

Tchang demeure
le maître de Nankin

Nankin, 23 (C.P.) — Un mem­
bre du “cabinet intime” à l’inté- 
ricuv du nouveau gouvernement 
Soun Fo en Chine laisse enten­
dre que l’initiative de négocia­
tions de paix avec les commu­
nistes devra venir d’un tiers par­
ti‘comme la Russie, les Etats- 
Unis ou la Grande-Bretagne et 
non pas des nationalistes chi­
nois eux-mêmes. Il ajoute _ que 
cette intervention et la décision 
d’accepter de négocier devront 
être débattues par le président 
Tchiang Kai-chek lui-même et 
par le conseil central de Kouo- 
mintang (parti nationaliste'), ce 
qui indique que Tchiang n|a au­
cunement perdu son pouvoir sur 
la politique chinoise.

Voleur audacieux
Ottawa, 23 (C.P.) — La po- 

lixe est â la recherche d*un vo­
leur qui s’est introduit la nuit 
dernière dans la demeure de M. 
G. A. Johannsen, et qui a dérobé 
quelques 45 cadeaux de Noël, 
évalués à $500. Le voleur a laissé 
derrière lui les papiers de cou­
leur qui servaient à envelopper 
ces cadeaux et il a emporté ceux- 
ci dans la valise de M. Johannsen 
lui-même.

Nos hommages et nos voeux
*

à nos concitoyens et h nos amis à l’occasion 

de
Noël et de la nouvelle année.
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vous apporte 

365 jours 
de bonheur 

pour vous 
et

les vôtres !

succès
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un
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U VOIX DU PAPE

Un message de Sa Sainteté 
aux catholiques du Brésil

(de la Croix, de Paris, numéro 
du 24 novembre:

En la fête du Christ-Roi, S, S. 
Pie XII a adressé un radiomes- 
sase au Ve Congrès eucharisti­
que du Brésil, qui tenait ses as­
sises à Porto-Alegre, sous la pré­
sidence de S. Em. le cardinal 
Jacques de Barros Camara, ar­
chevêque de lüo-de-Janeiro, lé­
gat pontificat.

Le Pape s’est d'abord félicité 
des progrès de l’Eglise au Brésil, 
notamment en ce qui concerne 
les vocations sacerdotales et le 
culte public de l’Eucharistie.

Puis il a exhorté son auditoi­
re à une dévotion eucharistique 
de plus en plus fervente.

L'EucharUtie et les luttes 
du chrétien

Si le Christ décida de rester 
parmi les hommes, caché sous 
h's espèces eucharistiques, c’est 
qu’il voulait être le coeur éter­
nellement vivant et palpitant rie 
son Corps mystique, le centre 
propulseur, la source abondante 
et surabondante de vie pour 
l’Eglise et pour chacun de scs 
membres. Le Christ savait que, 
in maliano positns, le monde, 
même après la Rédemption, se 
plongerait dans une mer d’ini­
quités. Aussi l’avons-nous, null 
et jour, sur des milliers d’autels 
comme sur autant de calvaires: 
holocauste latreutique et propi­
tiatoire. il s’immole à la Sain­
teté et à la Justice éternelle. Le 
Christ savait, et il l'a affirmé à 
plusieurs reprises, qu’au cours 
de son histoire l’Eglise serait 
continuellement en hutte à des 
attaques acharnées. Combat au­
quel un chrétien nie saurait se 
soustraire et où la victoire 
n'érlioit qu’aux héros qui per­
sévèrent jusqu’à la fin, sans se 
rendre ni aux promesses, ni aux 
menaces, sans reculer devant le 
devoir ni la croix, sans craindre 
ceux qui peuvent tuer le corps 
mais n'arrivent pas à frapper 
l’âme, prêts à tous les renonce­
ments pour suivre le Christ, et 
pour servir Dieu. Mais Jésus sa- 
voit que pour ce combat, le ohré- 
ticn, qui, malgré tout, reste 
t'o-nme. n’avait pas de ressnur; 
ces suffisantes. Voilà pourquo’ 
no:\ l’avons là, sous les appa- 
vpp-m's du nain, compagnon in- 
s,'.parable dans notre marche 
vr—s l’éternité, nourriture ouo- 
t'riienr'". source de salut, de for­
er et de vie divine.
p-'-»r la vie à la source de la vie

Si tous les fidèles connais­
saient le don de Dieu, a poursui­

vi Pie XII, avec quelle ferveu: 
ne se précipiteraient-ils pas 
pour puiser la vie à la source 
de la vie! C’est là, en effet, dan . 
la contemplation du modèle par­
fait de toute sainteté et à son 
mystérieux contact, que s’ap­
prennent toutes les vertus du 
vrai chrétien et que se puise 11 
force nécessaire pour les prati­
quer.

“Là vous verrez s’affermir et 
s’éclairer de plus en plus votre 
foi. Grâce à elle, vous distin­
guerez la vérité évangélique des 
faux évangiles; vous distingue­
rez la vérité spirituelle, qui éle­
vé' et divinise fame, du spiritis­
me qui la dégrade dans la frau­
de et le mensonge.

_ Là, assis à la même table, par­
ticipant tous nu même banque' 
spirituel, unis tous nu Christ et 
formant en lui une seule famille 
et un seul corps, vous vous sen­
tirez enflammés d’amour.

Sincère et généreuse, la cha­
rité repousse tout égoïsme, sur­
prime les différences de races 
rapproche les classes, coneili 
les intérêts opposés, fait dispa­
raître comme par enchantement 
les crises sociales qui affligent 
l’humanité: insolubles avec les 
seules forces humaines, elles 
trouvent leur solution dans li 
iustire et la charité chrétienne.

Mais, a conclu le Souverain 
Pontife, Nous Nous promettons 
encore un autre bienfait, de nor- 
tée incalculable, de l’essor de la 
piété eucharistique en terre brê 
silienne: une multiplication des 
vocations sacerdotales. Qui fré 
ouente la Table eueharlstiqii' 
et goûte souvent les délices d- 
l’intimité divine, comprend 
mieux la grandeur et la mission 
du spcerdoce et il se plaît à co1- 
laborer, dans la mesure de ses 
forces, à l’Oeuvre des Voca­
tions.”

En terminant, le Pape a in­
voqué l’intercession de la Vierge 
sous la protection de qui 
s’étaient déroulées les assises eu­
charistiques de Porto-Alegre,

Les récentes élections au 
Conseil de la République

Quelques notes sur la politique française

Dépistage et 
traitement 

du cancer
Subventions des Gouvernements

Nouvelles de Chicoutimi

Le 18 novembre dernier, dans 
la salle de la Mutualité, à Paris, 
plusieurs milliers d’intellectuels 
français venaient entendre quel­
ques-uns des leaders R.P.F. expo­
ser les conditions profondes 
d’un redressement national ac- 
orrié aux exigences du redresse­

ment européen. 11 y avait là, en­
tre autres, René Tavernier, Gaë­
tan Pican, Maurice Clavel, Pas­
cal Pia, Raymond Aron et, sans 
conteste le plus grand de tous, 
André Malraux. De la tribune 

la salle, s’engageait bientôt un 
véritable dialogue: il ne s’agis­
sait plus “d’orateurs” et “d’audi­
toire" mais d’un groupe de Fran­
çais unis dans un même désir de 
dépasser les antagonismes de 
surface et de vaincre les diffi­
cultés de ces temps pour attein­
dre à des formes nouvelles de 
réunion, de rassemblement de 
tous les Français. A la fin de la 
soirée, Malraux pouvati s’écrier: 
“.Vous, intellectuels, nous aurons 
ce soir essayé ensemble de re­
trouver pour ce pays le langage 
fraternel de la fierté".

Vers le même temps, commen­
tant les résultats définitifs des 
élections du 7 novembre dernier 
au Conseil de la République, les 
dirigeants du Rassemblement du 

Veuple français pouvaient raison­
nablement conclure sur une note 
d’optimisme. Voici que nous par­
venait, récemment, de Paris, une 
analyse élaborée et très révéla­
trice de ces élections, dont nous 
extrayons les passages suivants,

Constatations premières

L'ennemi caché
Sans les rayons X, tl est près 

que impossible de dépister la tu 
hcrcnlose, à moins que la main 
die n’ait fait beaucoup de pro 
grès. L’examen aux rayijns 
jiermet de découvrir la tubercu 
lose A ses débuts, ce qui rend 
le traitement moins long et plus 
efficace. Vu la pénurie de lits de 
sanatorium au Canada, il faut 
que la tuberculose, pour éviter 
qu’elle ne se propage, soit soi­
gnée à temps et par des spécia­
listes.

Joie,
Santé,

Prospérité

à notre clientèle et à 
nos amis

pour la nouvelle année. 
Un sincère merci pour 
la confiance qu’ils nous

ont accordée.

1 MAURICE LANIEL Enr'g.
$£ CONFECTIONS POUR DAMES

7542, rue Saint-Hubert —

1) Les faits les plus évidents 
ressortant de ces élections sont 
d’abord: a) Effondrement du 
parti communiste (de 59 à 16). 
C’est le résultat de ^application 
du scrutin majoritaire à deux 
tours, dans la plupart des dé­
partements, et aussi du fait que 
les “Grands Electeurs” représen­
tent 1 e s Conseils Municipaux 
élus en octobre 1947, donc an­
ti-communistes sous l’influence 
du R.P.F.; b) effondrement du 
M.R.P. (de 36 à 14) dû à la po­
litique dirigiste et socialisante 
de ce parti et à ses attaques con­
tre le général de Gaulle,; c) vic­
toire du R.P.F. qui rassemble 
126 sièges. L’originalité de cette 
formation, c’est qu’elle a fait di­
re sous son drapeau des hom­
mes appartenant à des tendan­
ces politiques diverses, allant de 
la gauche (socialistes indépen­
dants) à la droite modérée; d) 
maintien des Socialistes et des 
Radicaux non-gaullistes, avanta 
gés par la loi électorale et par 
l’action gouvernementale q u i 
s’est exercée en leur faveur 
d’une façon extraordinairement 
énergique, et souvent peu com- 
natible avec les règles norma­
les de la démocratie.

Pour bien comprendre l’im- 
nortaneé des résultats obtenus 
nar le R.P.F,. il faut voir que la 
loi électorale avait été faite con­
tre lui, en confiant cette élection 
à un corps restreint (100,000 
«‘lecteurs) et qu’on croyait très 
fortement encadré par les partis 
“classiques”. D’autre part, le 
gouvernement avait, en suppri­
mant les élections cantonales 
d’octobre, empêché le suffrage 
universel de se manifester au- 
naravant. alors que le suffrage 
aurait été, à coup sûr, très favo­
rable an Rassemblement. De 
nlus. tout le poids de la propa­
gande de la presse et de la ra­
dio d’Etat a été porté, non pas 
contre les communistes, mais

contre le R.P.F'. Le succès ob­
tenu par celui-ci n’en est que 
plus significatif.

On sait que les 100,000 élec­
teurs ont été désignés le 17 oc­
tobre. A ce moment-là, les sta­
tistiques officielles n’attri­
buaient au R.P.F. que 14r,ô des 
électeurs, contre 22'Tr aux ‘’In­
dépendants”. Or. le Rassemble­
ment, a obtenu plus de 41IÇ5> des 
suffrages. Il a donc réuni, ou­
tre les voix de ses adhérents, un 
grand nombre de celles des “in­
dépendants” et un nombr ap­
préciable de voix de gauche et 
du centre.

Répartition géographique
Géographiquement, le R.P.F. 

a obtenu des succès: a) en Al­
sace et en Lorraine, b) en Xor- 
mandie, Bretagne et Touraine, 
c) dans la région parisienne, d) 
dans une série de départements 
s’échelonnant du Nord au Sud, 
de T Aube à l’Ardèche, en pas­
sant par les régions industriel­
les et minières de Saint-Etien­
ne, le Creusot, Lyon, e) dans un 
petit nombre de départements 
du Midi et du Midi-Centre: Gi­
ronde, Basses-Pyrénées, Cantal, 
Aveyron, Bouches-du-Rhône, Al­
pes Maritimes.

Grosso modo, l’essentiel des 
succès R.P.F. se situe au nord 
d’une ligne tracée de la Rochel­
le à Genève. Cette zone englobe 
toutes les régions à forte con­
centration industrielle de Fran­
ce, à l’exception du Gard: mines 
du Nord et du Pas-de-Calais, de 
la Meurthe et Moselle, de la Mo­
selle; scieries et industries lour­
des de l’Est et du pays de Mont­
béliard; mines et ^forges de la 
Loire et de la Saône et Loire; 
textiles du Nord et de Lyon; 
chantiers navals de la côte 
Atlantique. Au contraire, le par­
ti socialiste S.F.I.O. remporte 
l’essentiel de ses succès dans 
les départements du Midi, à fai­
ble concentration industrielle, à 
population Souvent peu nom­
breuse de petits cultivateurs: 
Landes, Gers, Aude, Creuse, Bas­
ses-Alpes, etc...

Il est donc indiscutable que 
si des dénartement traditionnel­
lement de “droite”, comme la 
Loire-Intérieure, ont voté R.B.F., 
des départements ouvriers com­
me le Nord, la Meurthe et Mosel­
le, la Loirè, le Rhône en ont fait 
autant. Le Rassemblement du 
Peuple Français apparaît comme 
un facteur d’union et de compré­
hension sur le plan social.

Il en va de même sur le plan 
religieux. Dans les “pays” de 
l’Ouest et de l’Est, où la lutte 
des catholiques et des anti-elé- 
ricaux constituait souvent l’es­
sentiel de la politique, on a vu 
pour la première fois, être élus 
ensemble sur un programme de 
large compréhension, récipro­
que, des catholiques fervents et 
des “laïques”. Ce fut le eas no­
tamment, en Loire-Inférieure, en 
Mayennne, dans l’Eure, en Mo 
selle, etc... Cette union a pu 
être réalisée grâce à des efforts 
que seul le R.P.F. s’est montré 
capable de faire pour repenser 
le problème de l’Ecole, par 
exemple, et pour le résoudre 
d’une façon pratique, en met 
tant fin aux querelles du pas 
sé. Tl est significatif, que dans 
la Mayenne, département trndi 
tionnellement très attaché à la 
liberté religieuse, les deux can­
didats R.P.F., dont un catboli 
que militant et un radical indé­
pendant, aient été élus tandis

I que le M.H.P., qui s’était arrogé 
le rôle de défenseur exclusif de 

i la tradition, échouait lamenta- 
! blcment. Cela démontre combien 
: est forte, chez les Français, la 
i volonté de surmonter ce débat 
i périmé qui n’est plus entretenu 
; que par les Socialistes d'un côté 
; et le M.R.P. de l'autre, lesquels 
i ii’hésitent pas, d'ailleurs, à s'as- 
j socier au Gouvernement, par­

dessus les électeurs qu'ils du­
pent.

fédéral et provincial 
Institut du cancer

— Un

Situation nouvelle du R. P. F.
Le R.P.F. est donc désormais 

solidement installé dans l’action 
parlementaire. Son succès du 7 
novembre constitue un désaveu 
formel infligé à la politique de 
coalition gouvernementale dont 
un des éléments, le M.R.P., est 
frappé à mort. L’Assemblée Na­
tionale élue en 1946 ne parais­
sant désormais refléter en rien 

opinion du pays, il est inévi- 
able que se pose avec une acui- 
é accrue le problème de son re­

tour devant le suffrage univer­
sel. Le Rassemblement, sorti 
ainqueur d’une compétition de­

vant le suffrage restreint qui 
avait été ‘organisée contre lui, 
exigera que les pouvoirs publics 
aient recours à l’arbitrage démo­
cratique d’élections générales. 
Tel va être, dans les prochaines 
semaines, t’essentiel du problè­
me politique français.”

Une lutte à finir

Quebec Smelting
and Refining Co.

CA. 8217

*

p*-
**

Joyeux Noël 

Bonne et Heureuse 

Année

à tous nos clients 
et amis

Quebec Smelting à Refining 
Co. commencera sous peu de 
grandes opérations sur sa pro­
priété de la Rivière Lièvre dans 
la région rie Buckingham. Ces 
travaux auront pour but de met­
tre en valeur les importants 
gisemenls de phosphate situés 
A cet endroit. Les terrains dont 
disposent actuellement la Com­
pagnie s’étendent sur environ 
2M> milles de longueur par un 
demi mille de largeur.

La production de phosphate 
a déjà été une importante indus­
trie au Canada, mais par suite de 
la concurrence exercée par les 
mines de la Floride et du Ten­
nessee, nous avons importe de­
puis plusieurs années tout le 
phosphate dont nous avions be. 
soin sur les fermes. A l’heure 
actuelle.Tc Canada importe 300.- 
000 tonnes de phosphate chaque 
année des Etals-Unis.

d’une valeur au pair de $100 
chacune, de Fraser Companies 
Limited, ont été approuvées 
pour inscription à la Bourse de 
Montréal, et l’on pourra tran 
siger sur ces valeurs dès l’on 
verture des affaires mardi le 28 
décembre 1948. On a aussi ad­
mis'à la cote de la Bourse les 
742.034 actions ordinaires sub 
divisées sans valeur au pair, 
mais elles ne pourront être 
translates que le 4 de janvier 
1949. Les actions ordinaires an­
ciennes présentement traitables 
au Curb de Montréal seront 
rayées de la liste des valeurs de 
ce marché à la fermeture des 
affaires le 3 janvier 1949.

Fraser Companies Ltd.

Les actions, 8 4 % %, eranU' 
Intives, raéhetables, du fonds 
d’amortissement. privilégiées

Le R. F. ne “cache” donc pas 
son jeu. Convaincu de la néces­
sité urgente d’un changement ra­
dical, il n’hésitera pas à se ser­
vir de tous les instruments que 
lui confère, de par la présente 
constitution, sa situation i.ou- 
velle au Parlement, pour ame­
ner la chute d’un gouvernement 
moribond et donner enfin au 
peuple de France l’occasion de 
s’exprimer. Et pourquoi ? Par­
ce que — laissons la parole à 
Malraux — ‘‘Aussi longtemps 
Que les mesures gui doivent être 
prises ne le seront pas, vous mè­
nerez à la misère — et à l’ago­
nie on à ta révolte, au choix — aes classes entières de Fran­
çais. J’ai déjà parlé de ceux gui 
ne peuvent faire grève que de 
la faim. Aux autres. S’ils se te­
naient tranquilles, tout irait 
mieux (pour vous!). Au moment 
où vous venez de retirer au 
franc tout soutien, sans doute? 
Nous savons bien pourquoi tes 
Russes veulent leur grève et 
nous l'avons dit un an avant 
vous. Mats nous savons nusst 
pourquoi tel ouvrier misérable 
veut la sienne. Ef ce ncsl pas 
toujours pour la même raison. 
Les grèves ne sont' pas une cau­
se mats une conséquence, vous 
le savez aussi bien que moi. Et 
faire casser te baromètre, mê­
me an nom de ht loi, n’est pas 
un moyen très efficace d’arrê­
ter l’orage. Vous voulez mainte­
nir l’autorité de l’Etat ? Encore 
faudrait-il qu’il y eût un Etat, 
et un Etat, ce n'est pas un fan­
tôme affolé, de courir de la haus­
se des salaires A la hausse des 
prix.

i.e pronteme a résoudre, »t 
vous voulez battre le homtn- 
form et non les ouvriers fran­
çais, ce nest pas de résorber à 
Saint-Etienne une grève qui re­
naît à Rouen (vous extrairez du 
charbon? Soit: on ne le déchar­
gera pas), c’est le problème de 
la stabilité. Ce n’est pas vous qui 
le résoudrez. Et aussi longtemps 
qu’il ne sera pas résolu, vous 
continuerez vos discours sur vos 
victoires fictives, devant les clas­
ses moyennes affamées, les ou­
vriers matraqués, et les C.R.S. 
inés — unis, eux, dans le fra­
ternel silence de la mort.’’

Jean-Marc LEGER.

Ottawa, 23 (D.N.C.) -- Grâce 
aux subventions fédérales d'hy­
giène, l’Institut du radium et 
ITnslitut du cancer de Montréal 
feront le diagnostic et le traite­
ment du cancer sur une plus 
grande échelle et pousseront plus 
avant les recherches sur les cau­
ses de cette maladie.

C’est ce qu’annonce M. Paul 
Martin, ministre de la santé na­
tionale et du bien-être social. M. 
Martin déclare que ces projets, 
qui forment une partie importan­
te d’us plan de lutte antieancé- 
reuse, ont été soumis par h* mi­
nistère de la santé de la provin­
ce de Québec, et que le gouverne­
ment fédéral a fait part de son 
assentiment à M. le Dr J.-H.-A. 
Paquette, ministre de la santé 
dans cdte province. Dans le do­
maine de la lutte anticancéreuse, 
cette province verse un montant 
égal à la contribution fédérale.

Cette subvention permettra à 
l’Institut du radium de Montréal, 
de faire gratuitement le diagnos­
tic d’un plus grand nombre de 
malades et de donner à ceux-ci 
des soins, également gratuits.

Les fonds que recevra le nou­
vel Institut du cancer de Mont­
réal permettront de donner plus 
d’importance au centre de dia­
gnostic et de traitement de l’hô­
pital Notre-Dame, de pousser les 
travaux de recherches et les tra­
vaux éducatifs. L’Institut du can­
cer est sous la direction du Dr 
L.-C. Simard.

L'institut
L’Institut du cancer, une fois 

qu’il sera en plein fonctionne­
ment, comprendra quatre divi­
sions. La division médicale en­
treprendra du travail de préven­
tion parmi la population; fera le 
diagnostic du cancer auprès des 
malades hospitalisés et de ceux 
qui viennent au dispensaire; 
donnera des traitements aux ra­
yons X et au radium; fera des 
interventions chirurgicales et sc 
livrera à des travaux de recher­
che. Ces travaux comprendront 
des expériences de laboratoire 
en hygiène alimentaire, en viro 
logic’, en chimie biologique et 
physique, en pathologie et en 
hormonologie, ainsi qu’en obser­
vations cliniques.

La division du service social 
prendra de l’expansion. On 
créera une division de l’éduca­
tion, afin de renseigner le pu­
blic sur les plus récents progrès 
accomplis dans le domaine de la 
lutte anticancéreuse et de tenir 
la profession médicale au cou­
rant des techniques les plus nou­
velles de prévention, de diagnos­
tic et de traitement.

Afin de pouvoir mettre immé­
diatement a contribution les plus 
récents renseignements sur la 
lutte anticancéreuse, on se tien­
dra en étroites relations avec les 
services de santé municipaux 
provinciaux et fédéraux, avec les 
facultés de médecjne des univer­
sités, avec les sociétés médicales 
et les organismes de recherches, 
au Canada et à l’étranger.

Le désastreux incendie qui 
s'est déclaré à Roberval a cau­
sé (les pertes évaluées à plus de 
8259,000 et a mis à pied environ 
150 employés, dont bon nombre 
de pères de famille. Le feu a 
tout d'abord été découvert par 
le gardien de nuit de la Com­
pagnie Gagnon & Frère, Indus­
triels, qui s’aperçut que la ré­
serve de ripes servant au chauf­
fage était en flammes. Il donna 
immédiatement l'alerte aux pom­
piers de la ville qui, accourus 
sur les lieux, ne purent empê­
cher l'élément de s’attaquer à 
t'usine de la Compagnie. La tai- 
ble pression de l'eau a considé­
rablement nui au travail des 
hommes de la brigade des Incen­
dies de Roberval, mais on a pu 
quand même circonscrire les 
dommages aux bâtisses avoisi­
nantes. L’incendie n’a été sous 
contrôle que vers 6 heures sa­
medi soir.

La compagnie Gagnon & Frè­
re, de Roberval. est une des plus 
grosses industries de la région. 
On s’y occupe de scier et de ma­
nufacturer. sous toutes ses for­
mes. le bois destiné à la cons­
truction, en général. En temps 
normal, cette industrie, la plus 
importante de Roberval. emplo­
yait plus de 150 hommes.

* * *
La Compagnie d’Aviation Air- 

Rimouski vient d'obtenir un 
quatrième permis de la Commis­
sion des Transports aériens. Le 
nouveau permis autorise la com­
pagnie à exploiter un service aé- 
rien commercial non régulier 
pour le transport des passagers 
et des marchandises entre les 
points déterminés suivants: Ri- 
mouski et Raie-Comeau; Rimous- 
ki et Forestville; Rimmiski et 
Franquelin; Rimopski et God- 
bout; Riinouski et Baie Trinité; 
Rimmiski et Pentecôte; Rimous- 
ki et Shelter Bay; Rimmiski et 
Papinachoix. Cette compagnie 
de transport aérien, de forma­
tion assez récente, compte un 
personnel de plus de 59 person­
nes.

* * Ÿ
M. l'abbé Arthur Fortier, au­

trefois de Chicoutimi, et au­
jourd’hui directeur des Servi­
ces sociaux au Ministère de la 
Colonisation, est parti pour 
New-York où il s'embarquera 
sur le De Grace pour un voyage 
de trois mois en Europe. M.

On distance la tuberculose
Au moyen d’examens généraux 

aux rayons X, la science dame le 
pion à la tuberculose. Découverte 
à temps, la tuberculose est, de 
toutes les maladies sérieuses, 
celle qui est la plus facile à gué­
rir. Par “découverte à temps” 
l’on veut dire découverte avant 
l’apparition des symptômes ca­
ractéristiques. Que l’on commen­
ce le traitement à ce moment, et 
il y a phis de 90 chances sur cent 
de guérison. Il est facile de tenir 
des examens de groupes et ces 
examens sont peut coûteux.

l’abbé Fortier accompagnera 
MgT Alphonse Marie Parent, se. 
cretaire de ITniversité Laval, 
M. l’abbé Félix-Antoine Savard 
et M. Luc Lacoursière.

* * *
Dans un récent article aur la 

route Chicoutimi-Québec, via 
I.aterrière, M. Damase Potvin, 
journaliste et écrivain bien con­
nu, mentionne entre autres cho­
ses que cette route absorbe une 
bonne partie de l’ancien che­
min que l’on connaissait, voilà 
près de trois quarts de sièrles, 
sous le nom de “Chemin de Qué­
bec” ou encore, “C.heinin des Po­
teaux”. 11 s'identifiait, sur cer­
taines sections de son parcours 
au "Sentier des Jésuites” qui ne 
fut qu’une piste de chasse, mais 
dont les missionnaires Jésuites 
se servaient lorsqu'ils venaient, 
dès 11)96, à leur mission de St- 
Gliarles de Métabetchouan, dont 
le souvenir a été si brillamment 
rappelé l'an dernier à Desbtens. 
Et M. Potvin d’ajouter: “Voilà 
donc que disparaîtront les ves­
tiges. et presque le souvenir de 
ce chemin d'un caractère tout 
.historique.

Les journaux 
anglais à Noël
Londres, 23 (Reuter) — Las 

principaux journaux britanni­
ques du (iiinnnche ne paraîtront 
pas durant la fin de semaine de 
Noël en raison d'un différend 
entre les propriétaires et les im­
primeurs.

Le public anglais sera donc, à 
quelques exceptions près, sans 
journaux pour les fêtes de Noël., 
Ce sera la première fois en 28 
an* que les journaux du diman­
che ne paraîtront pas en Angle­
terre. Cette nouvelle a été com­
muniquée hier par l’As­
sociation des Propriétaires de 
Journaux Britanniques après 
line réunion au cours de laquelle 
elle a rencontré les différents re­
présentants des syndicats de 
l'Imprimerie.

Les ouvriers en effet ont pour 
in plupart refusé de travailler le 
jour de Noël.

sSD.

\
JOYEUX NOEL !

A NOTRE ESTIMABLE CLIENTELE ET A NO* 
BONS AMIS

1948 nous a favorisés d’une part généreusa d« votre 
confiance que nous avons hautement apprécié*. 

Nos remerciements sincère»,

D.-C. Brosseau & Compagnie
EPICIERS EN GROS Lhnit4«

405, rue St-Dizier HA. 5225 Montréal

33£ s» swasajcstt!

M

Elles sont curables
Les maladies vénériennes peu- JîjX 

vent tuer le bonheur conjugal. ; jrt 
Dans le doute, consultez immé- ïj 
diatement un médecin. Les ma- ffl 
ladies vénériennes se guérissent, j Av 
et un médecin consciencieux j 
vous soignera dans le secret le 
plus complet. Beaucoup de per- At 
sonnes souffrent, sans faute de | 
leur part, de maladies vénérien- i M 
nés. N’exposez pas le bonheur | Al 
de nos enfants. Le seul moyen 
d’éviter les maladies vénérien­
nes, c’est de se conduire honnê­
tement.

avec l'expression de nos sincères remercie­
ments pour la confiance ef l'encourage­
ment sans cesse témoignés. .

A 1 R
858 «st, rue STE-CATHERINE

A MONTREAL i 
1149 «t. ru* Mont-Roy*!
6(79, run St-Hubert 
4)4 «st, haul. Créaiisi*
1950 Mt, ru* Ontario 
442), ru* Wellington, Verdun

— BE. 2861
EN PROVINCE i 

Montmagny • Québec - Hull 
Trofc-RlvUr*i - Drummondvlll* 
Reuyit - Sherbrooke - Parnhom

NAPOLEON COURTEMANCHE
MAIRE DE MONTREAL-EST

Mes meilleurs voeux pour un joyeux Noël, une 
heureuse année à tous, particulièrement aux com­
patriotes que j'ai I ' h o n n e u r de représenter dans 
Montréal-Est

En cette grande fête de la Nativité, 

que la lumière et la paix rayonnent 

dans tous les coeurs, qu'elles illumi­

nent de joie sereine cette nouvelle 

année qui s'en vient.

. A.

Buanoenic IflUw—u
.LIMITÉ iA un drv.

J.-O. PICHETTE, prés, «t gir.-gén.
C. ROSSIGNOL, prêt.

fia’idûhmeau
nettoyeuhs-teinturieos

;>>>>>>>»>>>> >»»■>>>>>»>>>>>>»»»>>>">'»>>> >>•>>>*

|| C.-E. CHARBONNEAU, prop. C-E. CHARBONNEAU, prop.

I
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Le club de ski Elan
Programme de la saison — Les organisateurs 

des excursions
Le club de ski Elan, sous la 

direction de Marcel Le Ny, pré­
sident et successeur de Gérald 
Rochon, connaît de nouveau 
cette année un beau succès. A 
la direction du club l'on recon­
naît Jean-Paul Noël, premier 
vice-président et directeur des 
concours, un des pionniers du 
club; Lucien Benoît, deuxième 
vice-président qui s'occupe des 
relations; Bernard Courville, 
trésorier et un enthousiaste du 
ski-sport; Marcel Lalonde, se­
crétaire et sportif dévoué. Gé­
rard Martineau, directeur-ad­
joint du club depuis quelques 
années, s’occupe de l'admission 
et de l'éligibilité des membres. 
Lucien Lachapelle est le publi­
ciste du club.

La première réunion eut lieu 
cette année, le 24 novembre et, 
depuis, celles-ci se poursuivent 
tous les mercredis au nouveau 
local du club, à la salle Rose- 
land. Un programme de films 
variés y est présenté toutes les 
semaines et les discussions vont 
bon train.

Un imposant programme d’ex­
cursions, de randonnées et de 
concours, dressé par la direc­
tion du club, est en voie de réa­
lisation, c'est-à-dire dès qu'il 
neigera. Ce programme com­
prend cinq grandes excursions 
de fin de semaine, commençant 
le 15 et 16 janvier à Val Morin

et se tenuinanl le 12 et 13 mars 
à Morin Heights.

II y aura aussi dix randonnées 
du dimanche commençant le 9 
janvier par un voyage _ à Sle- 
Adèle et pour finir la saison un 
voyage à Mont-Tremblant, le 20 
mars. Les endroits qui seront 
visités sont St-Sauveur, Val Da­
vid, le Mont-Gabriel, Ste-Mar- 
guerite, Mont-Rolland et autres.

Le grand concours de l'année, 
une descente et un slalom sur 
le fameux mont Sunset de Jas- 
per-in-Quebec à St-Donat se dé­
roulera les 12 et 13 février.

Lors des excursions de fin de 
semaine il y aura aussi des 
courses de fond et pendant les 
randonnées du dimanche les di­
recteurs du club se chargeronl 
de guider les membres sur les 
côtes et les pistes laurentiennes. 

* * *
Excursions de fin de semaine: 

15-16 janvier, Val Morin; 29-3(1 
janvier. Val David; 12-13 février, 
St-Donat; 26-27 février, Ste-Mar- 
guerite; 12-13 mars, Morin 
Heights.

Randonnées du dimanche: 9 
janvier, Ste-Adèle; 16 janvier. 
Val Morin; 23 janvier. St-Sau­
veur; 30 janvier. Val David: 6 
février,.Mont-Gabriel; 13 février, 
St-Donat; 20 février. Val Morin, 
27 février. Ste-.Marguerite; 6 
mars, Mont-Rolland; 13 mars, 
Morin Heights; 20 mars. Mont 
Tremblant.

Nouvelles du ski 
international

i, <: 08*$, ;
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Comment se présente la saison d'hiver, en France 
— Les futures compétitions alpines

La saison de sports d’hiver va 
bientôt s’ouvrir. Déjà l'on peut 
skier à Val-d’Isère, et les pentes 
du Brévent à Chamonix sont 
couvertes de neige.

Du point de vue compétition 
et dans le dessein de préparer 
les futures sélections pour les 
disciplines alpines, le stage na­
tional a été prévu au collège 
des Praz du 5 au 25 décembre. 
Vingt-trois coureurs ont été ad­
mis à y participer sous -la direc­
tion dè .Ianies Couttet, qu’on se 
plait à retrouver comme capi­
taine.

Hotel Mont-Tremblant
SKIEURS — A cinq minutes du 
nrente-pente. Chambres conforta­
bles. Cuisina canadienne«fran$ai- 
se. Licence C.L.Q. Danse. Ac­
cueil courtois.
Réservations : Raymond Bourgon, 
Hôtel Mont - Tremblant, Mont- 
Tremblant, Qui.; tel. 65 sonnez 4, 

ou DO. 7820 et CH. 9659.

CVuthM
BARM I

VAL MORIN, QUE.
Centre de bXI pittoresque au nord 
de Ste-Adèle — altitude 1300 pieds. 
22 chambres confortables, repas ex­
cellents et abondants, danse, licen­
ce, 30 milles de pistes marquées pour 
cross-country. Conditions de neige 
parfaites sur pentes bien protégées 
des vents.
Nouveau MONTE-PENTE, en opéra­
tion pour la première fols dans la 
vallée. Chemin ouvert aux autoe en­
tre la grande route et rhôtel.•
18% d’escompte du 7 au 27 Janvier 
aux pensionnaires d’une semaine

ou plus.
Tél. directement Ste-Adèle 83<-R-2 
ou à Montréal tél. le soir, AT. 3973

Ce sont d’abord les “cracks’’ 
de la saison dernière: Henri 
Oreiller, champion olympique; 
Jean Blanc (pas définitivement 
remis, il est vrai, de sa grave 
blessure de Saiiyt-Moritz). Clau­
de Penz. Jean Pazzi. Masson, Le­
duc et les jeunes Georges Panis- 
set. Désiré Lacroix. Sanglard. de 
Huertas. François Baud, lesquels! 
sont pour la plupart sous les' 
drapeau,x actuellemenl, mais bé-: 

i néficieront de facilités d’entraî-i 
nement. S’adjoindront à cette | 
dizaine d’internationaux de co-j 
niingmen, dont on attend beau­
coup: Liardon, un Jurassien, 
champion de France militaire 
1918, Juge, Casaux. Lattion, Ro­
bert Simon, Jean Mollier, Louis 
Ravanel, Roger Jacquier. Ber­
nard Pollet-Thiollier, Pierre 
Penz.

Dans la catégorie féminine, 
Françoise Gignoux se retirant 
des compétitions, Fernande Ba- 
yetto restant indisponible et 
Georgette Tbiolière s’étant fivée 
aux E.-Unis, il ne reste parmi les 
anciennes internationales que 
Suzanne Tbiolière, Lucienne 
Couttet-Schmitt, Micheline Des- 
mazière et Olga Chappaz. Sui­
vront en leur compagnie le< stage 
qui va s’ouvrir à l’Alpe d’Huez: 
Slarie - Pierre Boitard, Odette 
d’Hespel, Monique Mérat, Andrée 
Claret-Tournier. Suzanne Cos- 
tamagne, Madeleine Joguet, Su­
zanne Lagorce, Huguette Dupont, 
Odile Aublin et Michèle Simon.

La saison des courses sur piste 
sera dominée au début de l’an­
née par la Semaine internatio­
nale du mont Blanc, qui sera dis­
putée du 18 au 23 janvier (des­
cente aux Houches, slalom à Mé- 
gève, saut à Chamonix, cérémo. 
nies officielles à Saint-Gcrvais).

Les championnats de France 
auront lieu du 24 au 27 février 
à Chamonix. Les Suisses orga­
nisent leurs épreuves classiques: 
le Lauberhorn à Wengen les 22- 
23 janvier, ie "Ruban blanc’’ à 
Saint-Moritz les 12-13 février, le 
Derby de la Posenn à Davos le 
6 mars.

Pour le Kandahar, qui doit se 
courir au début de mars, on 
ne sait encore s’il sera organisé 
par les Autrichiens à Saint-An­
ton ou par les Italiens au Breuil.

Avec not meilleur» voeux d’un joyeux Noël

“Jewish 
Catering”

Une mise ou point sur le sens 
d'une traduction

Jean-Louli DUFRESNI, aértnt 
Tél. î40

C'est la saison idéale pour 
UN REPOS PROLONGE.

L'endroit par excellence pour 
VOYAGE DE NOCES.

Cuiain* réputé* — 50 eh*mbr*i
PRIX SPECIAUX D’ICI LE 

20 DECEMBRE

Ecrivez pour broehurefto ot prix

«rtj
l HOTEL BELMONT

’Où , Madame J.-A. DESJARDINS, prop.

~ M té Hôtel eonfortabl* et moderne situé à quelques
[f minute* de la côte 65, d<i Pare de skt Leu-

r ^ y? rentien, et au centra des fameuses pistes de
ski de Ste-Agathe.

23 CHAMBRES AVEC EAU COUPANTE
CUISINE DE PREMIER ORDRE

CHAMBRE ET PENSION
PERMIS CL Q. — COCKTAIL BAR

jjp3, RUE PRINCIPALE STE-AGATHE-DES MONTS

M. Saul Hayes, le directeur 
exécutif du Canadian Jewish 
Congress, attire notre attention 
sur la traduction que nous avons 
donnée de l’expression "Jewish 
Catering’’, en page du tourisme 
de jeudi dernier.

Ce jour-là, le Devoir a publié 
une liste des hôtels des Lauren- 
tides; le texte anglais donne à 
certains de ces établissements ta 
caractéristique "Jewish Cater­
ing” que nous avons traduite par 
"Reçoit les Juifs”.

M. Hayes croit que telle tra­
duction donne une mauvaise im­
pression de la majorité des hô­
tels dans les Laurentides et lais­
se croire, en outre, qu’il n’existe 
pas d’harmonieuses relations en­
tre tous les résidents de cette 
province.

Nous corrigeons donc cette 
traduction en la remplaçant par 
la suivante: "(hôtel) où l’on sert 
de la nourriture juive”.

Bsfhléltgiii, Chîisfmas, 
Noël et Santa Clans

Quelques localités américaines où Ton a double 
raison de se payer un congé

Deux épreuves Internationales 
s’intercaleront entre ces dates; 
le grand prix de Serre-Chevalier 
le 12 février et ie grand prix 
de Sestrières les 19-20 février.

L’Equipe de France défendra 
à plein ses chances durant le 
mois de janvier. La participa­
tion tricolore sera moins bril­
lante — sinon encore respec­
table — en février, car il est en­
visagé à cette date un déplace­
ment de nos meilleurs skieurs 
au Canada et aux Etats-Unis. La 
concurrence la plus redoutable 
pour le ski français sera alors 
constituée par les souples cou­
reurs de l’Arlberg (Edi Mail, 
Noggler, Fahrmer, Linherr, Mo­
ser, Srhwabl, Gabl) et par les 
romantiques “fonceurs” transal­
pins (Silvio Alvera. Chierroni, 
Zeno Colo, Lacadelli, Gartner).

Pour la première fois depuis 
des années dans l’histoire du 
ski, la Suisse, privée des services 
de Molitor, de Rominger, de Rei- 
nalter, n’alignera qu’un» équipe 
de second plan.

Où est la lignée des Otto Fur- 
rer, David Zogg, Willy Steuri, 
Rudolf Rominger, Heinz von All- 
men qui furent longtemps les 
ténors du ski européen avec 
Seelos, Emile Allais et Willy 
Walsch?

Olivier MERLIN.

50 wagons
M. E. A. Bromley, vice-prési­

dent des achats et magasins du 
Canadien national, annonce, que 
sa compagnie vient de placer 
une commande pour 50 wagons 
à bagages. Ces nouveaux wagons 
seront construits à la National 
Steel Car Corporation Ltd.

Record
Un avion de type “Constella­

tion”, appartenant à la Pr/n 
American Airways, a récemment 
établi un record de vitesse sur 
la route New-York Johannes­
burg. La distance de 8.500 mil­
les a été franchie par ret appa­
reil en 33 heures et 58 minutes, 

sans compter 5 heures d’escales

Une dépêche nenis apprend 
quTm certain nombre de loca­
lités américaines auront l’occa­
sion, ces jours prochains, de cé­
lébrer non seulement l’anniver­
saire de la naissance du Christ, 
mais aussi leur propre fête “mu­
nicipale”. Voyez plutôt...

De Bethlehem, Pennsylvanie, 
on apprend que la ville est toute 
parée de lumières et de guirlan­
des, en prévision des milliers de 
touristes qui viendront y célé­
brer Noël dans une “ambianre” 
toute spéciale. Il y a d’abord l’é­
toile traditionnelle, haute de ^0
flieds et composée de 240 ampou- 
es électriques: elle surplombe 

la ville d’une montagne avoisi­
nante et on peut l’apercevoir à 
plusieurs milles de distance. Il y 
a aussi un arbre de Noël gigan­
tesque, fabriqué de 40 sapins et 
orné de 1200 lumières.

A Bethlehem, New-York, on se 
prépare fébrilement au festival 
“blanc”, organisé chaque année 
par les résidents de cette munici­
palité, Plus de 300 enfants et 
grandes personnes paradent à 
travers la ville en chantant des 
airs de Noël.

Des chansonniers répéteront 
ce geste, en allant de porte en 
porte la nuit de Noël, dans la 
petite ville de Bethlehem, Con­
necticut. On rapporte que le bu­
reau de poste est inondé de let­
tres dont les collectionneurs vont 
s’arracher les timbres.

A Christmas, Arizona, les gens 
vous diront “Merry Christmas”, 
malgré le fait que cette localité 
n’est plus qu’une ville fantôme: 
il n’y a que 50 familles. Cepen-,

“Rillettes de 
Jours”

Un pâté qui plaira aux touristes

En Floride, on trouve un autre 
petit hameau qui s’appelle 
Christmas. Les pauvres gens qui 
y résident ont eu l’année derniè­
re la joie de voir arriver les em­
ployés de la compagnie d’électri­
cité, qui sent venus installer de 
la lumière dans chacune des mai­
sons de la localité — et cela, à 
la veille même de Noël. Voilà qui 
a rendu plus facile la tâche d’o­
blitérer les quelque 125,000 let­
tres que les collectionneurs de 
timbres avaient envoyées dans ce 
hameau.

La petite ville de Noël, an Mis­
souri, marque la saison des fêtes 
par un grand concours dont l’ob­
jet est de déterminer quelle est 
la maison la mieux décorée de 
ia place. On y remarque aussi un 
immense arbre de Noël, placé 
sur le haut d’une colline avoisi­
nante et orné de 40 ampoules 
électriques.

Le hameau qui porte le nom 
de Santa Claus, dans l’indiana, 
reçoit plus de lettres à Noël que 
ceiles qui sont adressées au “pô­
le Nord”... Certaines de ces let­
tres ont fait pleurer Monsieur 
Jim, qui s’intitule le secrétaire 
personnel du père Noël; car les 
enfants qui les rédigent ne de­
mandent pas toujours des jouets 
et du bonbon: il y en a qui im­
plorent tout simplement un peu 
de pain ou un chandail de 
laine...

Dans la municipalité de Santa. 
Clans, Géorgie, les affaires vont ' 
bien; ces jours derniers, le maire 
a publié son rapport annuel, qui 
est fort satisfaisant. N’oublions 
pas de noter que, sans compter

Mme Micheline Lorenger invi­
tait récemment les journalistes à 
visiter un gentil petit studio où 
elle fabrique des "rillettes de 
Tours”.

Ce que c’est? Eh bien, c’est 
une sorte de pâté, connu dans 
plusieurs régions de la province 
française, notamment dans les 
villes du Mans, Angers et La­
val... sans compter Tours.

Les rillettes peuvent être faites 
avec un mélange de porc et 
d’oie, ou de porc et de lapin; 
mais les plus fines, de beaucoup, 
sont celles qui sont fabriquées 
uniquement avec du porc, La re­
cette comporte des petits secrets 
de famille, qui portent surtout 
sur le dosage des épices.

Madame Lorenger dit être ta 
seule à fabriquer des rillettes â 
Montréal; l’auteur de ces lignes 
a eu le plaisir d’y goûter: elles 
sont excellentes.

On nous dit que les grands hô­
tels commencent à rechercher 
tes rillettes de Mme Loremgcr 
pour les offrir A leurs clients. 
L’idée n’est pas mauvaise, puis­
qu’elle permet à des touristes de 
goûter à un mets qui, sans être 
essentiellement canadien, garde 
une saveur toute française et 
ajoute au charme d’un séjour au 
pays du Québec.

dant, on y trouve une quinzaine I le maire, cette municipalité ne 
de petits enfants et l’on fêtera, I compte que deux autres habi- 
pour eux, la Noël traditionnelle, tants!

Trains spéciaux
Pour Noël et le jour de l'An

M. B. Cannon, surintendant du 
Montreal and Southern Counties 
Railway, annonce que des voi­
tures supplémentaires seront mi­
ses en service le Jour de Noël et 
le Jour de l’An au matin sur les 
lignes de la compagnie.

Des wagons spéciaux partiront 
de Montréal à 2h. 20, 3b. 20 et 
4h. 20 du matin pour Saint-Lam­
bert, Montréal-Sml, Greenfield 
bark et Mackayville. D <ns l’au­
tre sens, des voitures partiront 
de la rive sud à 1b. 73, 2b. 47 et 
3h. 47 du malin. De M^ckayviHe 
il y aura des voitures spéciales 
à Ih. 51, 2h. 47 et 3h. 47 du ma­
tin.

Docteur en sciences 
societies

Québec, 23 (D N f ). - Le R. 
P. Andrew Cyril Geary, O.P., a 
obtenu un doctorat en sciences 
sociale., anrès avoii soutenu, à 
la Faculté des sciences sociales 
de PI niversité Laval, une thèse 
intituléé: Hegelian ■

Dialectics.

Mont Norquay

I.e ministre des Mines et des 
Ressources, M. J. A. MacKinnon, 
inaugurera officiellement le nou­
veau grelin de remorque sur le 
versant est du mont Norquay, 
dans le parc national de Banff 
(Alberta) au cours de la derniè­
re semaine de décembre.

Le premier grelin de remor­
que à être aménagé dans les
montagnes Rocheuses du Cana­
da, le “chairlift” est semblable à 
ceux dont on se sert dans plu­
sieurs villégiatures sportives 
d’hiver aux Etats-Unis, en Euro­
pe et dans l’Est du Canada.

Le grelin de remorque du 
jpont Norquay s’étend sur une. 
longueur de 3,200 pieds. Sa mon­
tée verticale est de, 1,300 pieds. 
H comprend 59 sièges. L’ascen­
sion d’un lerminus à l’autre ne 
prend que sept minutes. On a 

I terminé les épreuves d’essai. Lé

Pour vos réceptions du temps dos 
Fêtes, achetez les délicieuses

RILLETTESdeTOURS
LA TOURAINE

EN VENTE CHEZ
nUPUIS FRERE - LE MENU FROID 
EATON • GROCETARIA, sous-sol 
MORGAN - EPICURE SHOP 

ou sdressez. vos commandes 
par écrit

1489 do U Montagne, MA. 4304

Marxist | “lift” commencera à fonctionner 
pour de bon le '1 décembre.

GROS SAPIN
LAC GUTNDON, QUE.

snauffe, , att4b,e
.[T9 gaieté des

mirées L,1Jr..‘
tiennes.

MAGNIFIQUE CENTRE 
DE SKI

Chemin ouvert tout l'hiver
SERVICE D’AUTOBUS P.T.C. 

jusqu’à l'auberge
Biern . Vins - Liqueurs -Buffet 

Pour réservations, téléphonez s
SHAWBRIDGE 606 SONNEZ 5

Montré*!, entra 9 h. et 5 h. 
HA. 0211

Voyages en perspective:
Quelques informations sur diverses croisières — 

Amérique du Sud, la Riviera, Palestine, 
pays Scandinaves

L’agence Cook organise, du 14 
janvier au 18 mars prochain,.une 
croisière appelée “South Ame­
rica Safari”. Ce voyage sera limi­
té à 12 personnes et il sera con­
duit par Robert A. Grinsel, un 
expert qui a fait plus de vingt 
fois le tour du monde.

Les voyageurs partiront de 
New-York sur le navire Santa 
Basa pour débarquer^ La Guaira 
et commencer une randonnée au­
tomobile de 2,225 milles à tra­
vers le Venezuela, la Colombie et 
l’Equateur — à travers les Andes 
et parmi des villages que les tou­
ristes ne visitent presque jamais.

De Quito, les voyageurs iront 
en avion à Lima, puis à 'qui- 
tos, à Manaos, à Santarem et à 
Belem. De là. ils iront en Guinée 
britannique faire une tournée de 
la jungle avant de prendre 
l’avion qui les ramènera à New- 
York.

Ce voyage coûte environ 
$4,410 par personne.

* * *
Une croisière de 45 jours vers 

la Palestine quittera New-York 
le 26 mars par le navire grec 
Nea Hellas. Des arrêts seront ef­
fectués à Lisbonne. Naple, Gênes, 
le Pirée et Haifa. Des excursions 
seront organisées à travers toute 
la Palestine.

Ce voyage, qui coûte $1,595, 
est organisé par le Polio Institute 
of Palestine, où l’on devrait s'a­
dresser (198 Broadway. New- 
York) pour obtenir de plus am­
ples renseignements.

* Ÿ *
Une série de voyages sur la 

Côte d’Azur est organisée par 
l’agençe new-yorkaise Embassy 
Tours, en collaboration avec 
Trans World Airlines. On fera, 
pour Noël, un voyage inaugural 
de 18 jours, comprenant 4 jours 
à Paris et divers séjours à Nice, 
Monte-Carlo, Grasse. Tous ies 
frais sont compris dans le billet 
qui coûte $645.

* * #
Un voyage dans les pays 

Scandinaves a été spécialement 
organisé par l’agence Cook à 
l’intention de ceux qui ont^ déjà 
visité ces pays-là et qui_ désire­
raient connaître les coins peu 
fréquentés des touristes.

Cette croisière quittera New- 
York, par avions, le 12 juillet 
prochain et les voyageurs seront 
absents un mois.

Ÿ * *
C'esl la compagnie Air-Canada 

qui a été chargée de conduire, 
dans des appareils spéciaux, les 
délégués au 12e congrès de la 
Chambre de commerce interna­
tionale, qui sera tenu à Québec 
du 13 au 17 juin prochains.

Jusqu’à maintenant, des repré­
sentants de 16 pays étrangers ont

"Poulet mignon"
Voulez-vous du poulet mi­

gnon? La chose est maintenant 
possible, car tel est le dernier 
plat imaginé par le Quebec 
Poultry industry Committee 
dans le but de faire concurren­
ce aux morceaux de pigeon et 
même au grand “filet mignon” 
lui-même.

Le poulet mignon est préparé 
d’un demi-poulet qui, lorsqu’il 
est vivant, ne pèse pas deux li­
vres et n’est pas plus âgé que 
dix semaines.

Hotel Belmont

Ste-Merguerii’e du Lac Masson, 
Québec, 15 minutes de la station 
C.P.R. Service quotidien d’auto­
bus P.T.C. Trois ski-tows près do 
l’hôtel. Cuisine canadienne-fran- 
çaise. Cilles Gauthier, prop.

Pour inf. : écrire ou signaler
Ste-Marguerite, Lac Masson, Tel. 2

signifié leur intention d’être pré­
sents aux assemblées. On compte 
parmi eux les délégués de l’An­
gleterre, de la France et de Iîu 
Suède. ' w

* * *
La Compagnie Générale Trans­

atlantique annonce pour le mois 
de février deux croisières en 
Amérique du Sud, à bord du pa­
quebot De Grasse. Ces croisières 
dureront 13 jours chacune at. 
coûteront un prix minimum de 
$325.

Le premier départ aura lieu, de 
New-York, le 5 février; le second, 
te 19 février. Il y aura trois esca­
les: au Porto-Rico, au Venezuela 
et à la Jamaïque.

* * *
T/adurinistration américaine de ; 

l’aide aux pays d’Europe selon « 
le plan Marshall, vient de créer 
à Paris une section pour le dé- * 
veloppement du tourisme. Cette 
section a pour but de faciliter et ; 
d’encourager les voyages de ; 
citoyens des Etats-Unis vers les 
pays participant au plan Mar- . 
shall.

On espère que pendant l’appli- ! 
cation de ce plan, c’est-à-dire 
iusqu’à l’été 1951, plus de 500.000 . 
touristes américains pourront 1 
être attirés en Europe chaque 
année où iis apporteront plus de 
deux milliards de dollars. j

* Ÿ Ÿ
Pour la première fois depuis : 

la fin de la guerre, les touristes ; 
peuvent visiter maintenant deiuL-. 
centres sportifs connus dans le 
monde entier: Garmisch et Berclv~ 
tesgaden, dans les Alpes bavarois 
ses.

Garmisch a été la scène des 
jeux olympiques d’hiver, en 1936; 
il est situé près de la frontière 
autrichienne, à quelques heures 
de Francfort qui. lui-même, n’est 
qu’à 24 heures d’avion de New- 
York. Disons, incidemment, que 
le prix du billet aller-retour, en­
tre ces deux derniers points, a été 
réduit à $558.60.

Berchtesgaden est le lieu où 
Hitler avait établi sa retraite. On 
y trouve de magnifiques pistes de 
ski et, cet hiver, des carnavals 
seront organisés.

ST- FAUSTIN

“LE MONTAGNARD”
15 chambres avec eau courante 

Cuisine canadienne 
Permis C.L.Q. — Salle de danse 

Guy DUFOUR, prop.
M MILLE DU LAC CARRE 

Tél. St-Fauitin 6-5-3

VJn ï®ye JASPER
skieur à . * • • n ouaae*

I.e foyer, cette an­
née, de la fameuse r __ 
école canadienne \ ST-DONAT 

de ski. ( Ouverture de
la saison le 

1er décembre.
Téléphérique à CHAISES et mon­

te-pente combinés, à 75 pieds du 
chalet principal, 4000 pieds de lon­
gueur, 1065 pieds de hauteur.

Grande pente pour slalom. Sentiers 
pour evpcrts, pour commençants et 
pour tuus les autres. Descente de 4 
milles de longueur. Conditions de 
neige incomparable;. ENSEIGNE­
MENT GRATIS DU SKI, TELEPHE­
RIQUE A CHAISES ET MONTE- 
PENTE COMBINES GRATIS aux per­
sonnes qui y logeront une semaine 
ou plus, du 7 au 28 Janvier 1949. 
Sur les hauteurs des Laurentides du 
Québec.

Chalets et camps modernes. Cuisi­
ne 'recherchée. Autobus et autos se 
rendent jusqu'à la porte du chalet 
principal. Ecole de ski et magasin de 
ski.

55.00 â 58.00 par jour par personne. 
Tous repas compris. Ce dernier prix 
comprend salle de bain privée. Au­
tres tarifs jusqu'à 513.00.

UN NOEL DU BON VIEUX TEMPS 
. . . vous attend à JASPER, messe 
de minuit à l'église paroissiale, ré­
veillon canadlen-françals et prome­
nades en traîneaux.
Pour recevoir un dépliant Illustré, 

écrivez à
JASPER EN QUEBEC

Edifice Keefer, Montréal 25. 
Canada PLateau 5485

L'ENDROIT IDEAL POUR LE SKI

MANOIR DU LAC
NOUVELLE ADMINISTRATION 

Endroit rustique — Cuisine canadienne 

Eau courante dans chaque chambra

3 milles du ski-low Ryon au MONT-TRÉMBLANT

LIONEL t.EGAULT, prop.

LAC SUPERIEUR, QUE., via ST-FAUSTIN Sta. Tél. 627-3

CHATEAU DU LAC
ST-DONAT, QUE.

r*
La Suisse des 
Lauren tide*

LA SUISSE DES LAURENTIDES
Vous Invite pour 1» raison d'hiver
HIPPO-SKI — AUTO-CHENILLE 
EXCURSION EN SLEIGH, etr . .

Nouveau MONTE-PENTE de 1,000 pieds à cinq ml 
nute» de 1 hôtel petites ouvertes .. Traînes ssu 
vage* _ Patinoire — Pistes de Hialom.
- , . FACILITES D'ACCES
Foutes ouverte* aussi bonnes l'hiver que l'été. Plusieurs servir», aun, tld lens "Express Autobus ' via Provincial Transport' <|U0

< hambres rnnfortahta*, Ltrenrp bière tt vin. Culslnt1 ranadleniia. 
Attention «t prix spéciaux aux excursions par groupes. 

Réservations r^nselgném^ots

” CHATEAU DU LAC
— 1 N r _

«U TRAVELA1DE BUREAU — PL. Mil

3045
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A notre clientèle et à nos amis, 
nos voeux les meilleurs de 

Joyeux Noël et de Bonne Année.

:• RATELLE et HETU
COURTIERS EN ASSURANCES

: 276 ouest, rue St-Jacques MA. 3261
l -C. RATELLE R. HETU

“ 1675 MK boul. St-Joseph
AM. 3958

6612, rue Delamudiir* 
DO. 6973

Souhaits sincères
Pour Noël et le Nouvel An

Marc Delorme
Chaussures "SCAPHOID”, Marqua Déposée

Ajustement précis du pied

916 est, Mont-Royal (coin St-André) - AM. 6708 
Clinique : AM. 3083

- w iiV „:(4 r
Joyeux Noël

ET

Bonne Année
A

TOUS NOS CLIENTS 
ET AMIS

WILSON & FRERES ENR'G.
CHARLEBOIS FRERES, props

Bois - Charbon - Huile à chauffage

2537 est, rue Notre-Dame CHerrier 2161

Ottawa el nos 
mines de charbon

Ottawa, 23 (C.P.) — Le mi­
nistre fédéral du commerce et de 
l'industrie, M. Clarence D. Howe. 
étudie en ce moment les recom­
mendations de la commission 
d'enquête sur l'industrie cana­
dienne du charbon et de quel­
ques aciéries sur les moyens de 
moderniser l'équipement des mi­
nes canadiennes de ce combus­
tible. On croit savoir que les 
aciéries en cause ont suugéré au 
Rouvernement fédéral de pren­
dre l’initiative d'upe transfor­
mation de l'équipement pour 
l’extraction du charbon mais 
qu’Ottawa n'a e.ncore pris au­
cune décision à ce sujet, et qu'on 
ignore enrore quand elle pour­
ra être prise.

Bien que notre production 
charbonnière soit à la hausse, 
elle est encore inférieure à celle 
des mines des Etats-Unis qui 
Peuvent être comparées aux. nô- 
très mais qui sont déjà mécani­
sées. Par suite de celte produc­
tion demeurée insuffisante, nos 
provinces centrales doivent 
compter sur de fortes importa­
tions de charbon du pays voi­
sin. ce qui réduit d'autant no- 
Ue réserve de dollars américains 
et laisse en déficit notre balan­
ce commerciale. Mais Ottawa ne 
peut rien faire avant de s’être 
fait voter les crédits nécessaires 
à la prochaine session.

Joyeux Noël
et

Bonne et Heureuse Année

A fous nos clients et amis

Villemaire Frères Limitée
' • - Livres'4e comptabilité "VIMY”

t Système de feuilles mobiles et accessoires

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
Spécialistes dans la reliure mécanique WIRE-0

840, rue William PL. 1484

Eh-iiiii.w.iihïi.iiiiiiiî. ni . ... i. i. ................................. ........................... ........................... il I... ...ii. ■ . . . a... . • .i. n.iiii'.iiiiii;

A la mesura du monde

Incident de pêcheries 
entre Pennsylvanie et 

Canada sur le lac Erié

Harrisburg, 23 (A.P.) — L’E­
tat de Pennsylvanie vient de 
prier le gouvernement canadien 
de faire enquête sur le bruit que 
des navires de pêche de notre 
nationalité envahissent les eaux 
pennsylvaniennes sur le lac Erié. 
En juridiction du gouvernement 
d’Harrisburg s’étend jusqu’au 
milieu de cette nappe d’eau d’en­
viron 10,000 milles carrés de su­
perficie. Il semble que la ques­
tion se complique du fait d’un 
décalage dans les dates canadien­
nes et américaines de fermeture 
de la .saison de pêche sur le lac. 
La saison canadienne se termine 
10 jours plus tard que l’autre.

Tournée dans l'Ouest 
de M. Drew en janvier

Ottawa, 23 (C.P.) — Les bu 
reaux centraux du parti conser 
valeur-progressiste, à Ottawa, 
indiquent que le chef de ce 
groupement politique, M. Geor 
ge Drew, doit visiter les prin' 
ripaux points de l’Ouest cana 
dieh an cours de janvier pro^ 
chain. On a -déjà établi un ho. 
rsire provisoire, d’après lequel 
M. Drew- devrait quitter Toron 
fo le 10 de ce mois pour se 
trouver à Winnipeg dès le 12. à 
Régina le 13, à Calaary le 14. 
et à Vancouver le 17. Le chef 
conservateur projette d’utiliser 
l’avion pour les parcours Win- 
nipeg-Règina et Régina-Calgarv 
ainsi que pour son retour de 
Vancouver à Ottawa. On prévoit 
qu’il sera assermenté comme dê- 
mitê de Carleton et chef de l’op- 
oosition au parlement fédéral 
durant la première semaine de 
janvier.

Notre planète a pris les di­
mensions d'un petit village. 
Grâce à la radio, les nouvelles se 
colportent avec une rapidité 
étonnante. L’avion supprime les 
distances et nous donne comme | 
voisins les habitants des deux hé­
misphères. Malgré cola l'huma­
nité reste divisée, les hommes 
continuent de s'isoler dans leurs 
particularismes, leurs querelles 
de clochers...

Les communistes font excep­
tion. Imbus d’une mystique uni­
versaliste, ils rêvent d'une révo­
lution mondiale, d’un paradis 
terrestre sans frontière. Leurs 
militants ont k souci constant : 
de gagner des adeptes par tout | 
Tumvers. Us pensent, parlent et j 
agissent à la mesure du monde. | 

Et les catholiques? Par voca-: 
lion, ils devraient eux. penser, 
parler et agir à la mesure du I 
monde. Etre catholique, c’est | 
considérer tous les hommes com­
me ses frères. Etre catholique, 
c’est avoir les préoccupations du 
Christ venu sur terre sauver tous 
les hommes.

Cet esprit, ce sens catholique 
s’acquiert. Le contact avec le 
mouvement missionnaire est de 
nature à produire ce résultat. 11 
procure à l'intelligence une vi­
sion intégrale du monde. S’inté­
resser aux missions élargit les 
horizons, éveille k sens catho­
lique.

Les livres et les revues qui 
traitent de sujets missionnaires 
ne manquent pas, niais chacun 
n’a pas les loisirs de se livrer 
à ees lectures spécialisées ni de 
parcourir de multiples publica­
tions.

Une revue est en mesure de 
documenter sur les questions 
missionnaires, c’est le Bulletin 
de l’Union missionnaire du cler­
gé (1). Revue trimestrielle pu­
bliée sans but lucratif par le Sec­
teur français de l’Union mission­
naire du clergé pour ses mem­
bres, elle présente une documen­
tation que les laïques cultivés 
trouveront profit à parcourir.

Un flambeau qui éclaire 
et enflamme

L’oeuvre des missions mérite 
d’être connue. C’est l’oeuvre es­
sentielle de l’Eglise, l’accomplis­
sement de sa mission. Une con­
naissance vague ou sentimentale 
n’a jamais servi la cause des 
missions. Tout au plus a-t-elle 
suscité des .largesses occasion­
nelles. L’esprit est demeuré in- 
èntamé, sans la préoccupation 
d’un devoir urgent à remplir.

_ L’action et la coopération mis­
sionnaires s’appuient sur des 
principes et non uniquement sur 
un sentiment de pitié par ail­
leurs très louable. L’ignorance 
des fondements théologiques de 
l’yuvre des missions entrave le 
développement du zèle mission­
naire. Personne n’est excusable 
d’ignorer ces grandes vérités de 
noire christianisme, particulié­
rement ceux qui ont charge 
d’instruire les autres.

Le Bulletin s’efforce donc de 
faire connaître les véritables mo­
tifs qui commandent l’action et 
la coopération missionnaires. Il 
ne s’agit pas d’exposés scienti-

(1) Bulletin de l’Union mis­
sionnaire du clergé. 3, boulevard 
Charest, Québec, Qué. Abonne­
ment: $1 par année, abonnement 
de soutien: $2.

Fréquentez vos - 
unités sanitaires

Bonne Année î

Que 1949 comble de 
ses faveurs

nos clients et nos amis.

H

UN CHALEUREUX MERCI A TOUS CEUX QUI 
NOUS ONT HONORES DE LEUR CONFIANCE 
AU COURS DE L’ANNEE QUI VIENT DE 
S’ECOULER.

FERRONNERIE 

2534 est, rue Beaubien CR. 2175

'• A MEILLEURS VOEUX
pour

NOEL
JOUR d« L’AN

Consultez-nous concernant des voyages missionnaires 

et autres, a travers le monde.

• • •

GUY TOMBS LIMITED %
1103 - 1111, Côte Beaver Hall MONTREAL

Nous prions nos clients 

et amis d’accepter

V
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Quincaillerie J.-R. Grégoire
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|ean-|acques PATENAUDE, prop.
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fiques mais d’études pleines 
d’intérêt ou des missiologues et 
des théologiens dégagent au bé- 
nifice des lecteurs les conclu­
sions cl les applications prati­
ques de leurs sciences.

I.a Bevne de l'Union mission­
naire est le flambeau qui doit 
éclairer les intelligences et en- 
flammer les coeurs des membres 
de l'Union. Tes collaborateurs 
du "Bulletin" s'inspirent de cette 
pensée du fondateur du mouve­
ment, le R.l\ Paolo Manna,

Parmi les études doctrinales, 
un bon nombre se rapportent à 
nos Frères séparés. Des spécia­
listes de ces questions envisa­
gent le problème de la Conver­
sion des protestants et de l’Union 
des Eglises d’Orient. L’U. 
M.C. a pour but de créer un mou­
vement de rapprochement de 
nos Frères séparés par le schis­
me et l’hérésie. I.’étude sympa­
thique et loyale de leurs doctri­
nes est un premier pas dans la 
voie de l'Union,

L'Eglise qui s'incarne
L’Eglise est corps et âme. Elle 

s'incarne dans ses chefs, dans: 
ses ministres, dans ses oeuvres. 
La revue tient ses lecteurs au 
courant des progrès de l'Eglise, 
principalement en territoire de mission.

L’information missionnaire est 
dispersée dans un grand nom­
bre de revues. La plupart pré­
sentent les oeuvres d’un territoi­
re déterminé ou d’une commu­
nauté particulière. Plusieurs re­
vues missionnaires servent à sol­
liciter la générosité des amis des 
missions.

Le •'Bulletin de l’U.M.C.” ne 
sollicite aucune aumône. 11 cher­
che avant tout à présenter une 
information complète de tout le 
champ missionnaire de l’Eglise. 
La revue jouit, en effet, de sour­
ces d’information très amples. 
Elle est en communication avec 
les. principales communautés 
missionnaires, elle poursuit des 
cehanges.de revues avec toutes 
les publications missionnaires 
canadiennes et américaines et 
un nombre croissant de revues 
européennes.

Les missions et les missionnai­
res canadiens reçoivent une at­
tention particulière. Le "Bulle­
tin” souhaite être la voix de 
tout le Canada missionnaire.

Depuis juillet 1925, date du 
premier numéro, la revue a don­
né la liste de tous les départs 
missionnaires avec indications 
précises du nom des missionnai­
res et du territoire de leur apos­
tolat. Elle a de plus souligné les 
principaux événements mission­
naires. Ceux qui voudront écrire 
l’histoire de l’effort missionnaire 
canadien depuis vingt-cinq ans 
trouveront dans la collection du 
"Bulletin” une source précieuse 
de documentation.

Tous missionnaires
Le “Bulletin” est aussi un mer­

veilleux instrument de coopéra­
tion missionnaire. L’UMC est 
l’âme de la coopération mission­
naire. Elle a "la mission très no­
ble d’être l'inspiratrice, l'éduca­
trice et la directrice de la coopé­
ration missionnaire des fidèles’’. 
R. P. Paolo Manna.

La revue poursuit cet Idéal. 
Elle étudie tour à tour les dif­
férentes formes de cette coopé­
ration, prière, propagande, au­
mônes en faveur des missions. 
Kl je relate les réalisations, les 
initiatives nouvelles dans ce do­
maine accomplies tant au Cana­
da qu’à l’étranger.

Des rapports instructifs et ré­
vélateurs des Cercles mission­
naires des Grands Séminaires et 
des Scolasticats paraissent régu­
lièrement. Aucun secteur de la 
coopération missionnaire n’est 
oublié, Journée des malades, Oc- 
tave de prières pour l’Unité de 
1 Eglise, intentions missionnai- 
res.de. l’Apostolat de la Prière, 
catéchisme missionnaire, oeuvre 
des timbres, etc.,,

La revue enfin tient ses lec- 
tèurs au courant du développe­
ment et du fonctionnement des 
grandes oeuvres pontificales 
missionnaires, la Propagation de 
la Foi, la Sainte-Enfance et 
1 Oeuvre Saint - Pierre-Apôtre, 
oeuvres de base de la coopéra­
tion missionnaire des fidèles.
Pour l'accroirsement de l'Eglise

Le “Bulletin” tire à G,800 ex­
emplaires et est lu au Canada, 
aux Etats-Unis, en Europe et 
dans les territoires de missions. 
Sa présentation moderne, sobre, 
ses illustrations artistiques ca­
drent parfaitement avec son ca­
ractère plutôt sérieux.

La revue sert la cause des 
missions en mettant entre les 
mains des prêtres, des religieux 
et des laïques instruits un ins­
trument complet de culture mis­
sionnaire. Elle ambitionne d’être 
un moyen efficace de révéler ici 
comme à l’étranger l’héroïsme et 
le dévouement de nos mission­
naires. Elle rompte aussi guider 
le travail de la coopération mis­
sionnaire des prêtres et des fi­
dèles et contribuer ainsi à l'ac­
croissement du corps mystique 
du Christ qui est l’Eglise.

Robert LEPIRE, pire.

La protection de la santé pu- j 
blique. tâche primordiale dont ; 
dépend l’avenir de tout pays, se ‘ 
fait, dans le Québec, par l'inter- 1 
médiaire des Unités sanitaires 
qui s'occupent, entre autres eho-1 
scs. de l’hygiène maternelle el in­
fantile. Au cours de .septembre , 
dernier, dans les G3 Unités sani­
taires desservant 74 comtés | 
provinciaux, les hygiénistes ont 
visité et examiné 70,953 enfants 
d'âge préscolaire (0 à six ans). 
Dans le domaire de l'hygiène 
maternelle, déclare le docteur 
Bruno Latia) c. directeur des 
Unités sanitaires au ministère 
provincial de la santé, "les infir­
mières-visiteuses rencontrent les 
futures mamans dans leur foyer 
afin de leur donner les conseils 
indispensables sur k rôle de la 
maternité et sur toutes les res­
ponsabilités qui en découlent: 
soins d'hygiène personnels, régi­
me alimentaire, exercices et pé­
riodes do repos, prévention des 
complications auxquelles les 
jeunes mamans sont exposées, 
ete. L’infirmière, dans des con­
seils désintéressés, s’efforce 
aussi de.faire connaître les pré­
jugés qui malheureusement pré­
valent encore dans certains mi­
lieux. Parfois un groupe de fu­
tures mamans se réunit à l’Unité 
sanitaire à l'occasion d'une clini­
que de puériculture afin d’assis­
ter à une causerie donnée par 
l’officier médical. Ues causeries 
sont accompagnées de démons­
trations pratiques sur les soins 
à donner au nouveau-né.”

La propreté dans les restaurants
Du rouge à lèvres sur le bord 

d’une tasse? Du jaune d’oeuf sur 
une fourchette? Il n’y a rien qui 
gâte le repas que l’on prend en 
ville comme de trouver dans un 
restaurant de la vaisselle mal la­
vée. ("est plus que déplaisant. Ce 
peut être dangereux. Des plats ou 
des ustensiles mal lavés peuvent 
transmettre des germes de mala­
die. Exigez que les plats soient 
bien lavés ou qu’ils soient stéri­
lisés.

J. BBA68ARD. 
prop.

DOMPome
256 est, rue Sainte-Cathtrine, Montréal

LA 6933

Commandés postales remplies avec soin.

Donnez-lui
“son” CADEAU

SUGGESTIONS :
A Foulard*
A Chairmtto*
* Cravato.
* Vcitrt

do chtmoii 
A CiUtt do fumoun

A Chapoam 
"•lltmoro”, 
"Lord”
•t "Présidant" 

* * Rotai do 
chamkro

★ Chemiiai FORSYTH, i.V.D., TOOK!

Aussi très btau choix d* COMPLETS ot PALETOTS TOUT PAITS 
— Modela LOUNGI —

C. QERdIARDVstf-mflRIG
169 EST, STE-CATHERINE
Près avanuo H«tol-da-VIII*

MONTREAL — HA. 7679
Ouvert jusqu'à 9 hr* d'kl Noël

JOYEUX NOEL !
BONNE ANNEE !

QUE NOEL ET LE NOUVEL AN APPORTENT A TOUS 
LA JOIE, LA SANTE ET LA PROSPERITE

120 est, rue Rachel
G. VANDELAC ALEX. COUR

9 ^

Voici Noël ♦ : ♦

Joyeux Noël !
Pa ix sur la terre aux hommes de bonne volonté !

Qu’il soit pour notre chère patrie le commencement 
de jours meilleurs et pour notre clientèle d’élite et nos 
amis le plus joyeux des NOELS.

LABORATOIRE NADEAU
100 OUEST, SAINT-PAUL

1555, rue AMHERST

Meilleurs voeux
de joyeuses Fêtes 

à tous nos amis
Que Noël et la Nouvelle Année 

ne vous apportent que des jours 

HEUREUX !

HOTEL LAFAYETTE
MONTRÉAL

Joyeux
Noël

HEUREUSES FETES 
et

CORDIAL MERCI 
à

tous ceux qui encouragent 
notre maison.

H. RAINVILLE
* TABAC et BONBONS

(Gros et detail)

1170, boul. Saint-Laurent 
PL. 6033

Que NOEL et le NOUVEL AN 

apportent à tous

la JOIE, la SANTE et la PROSPERITE

JLPICHETJ0™! MC
A. PICHET, prés.

Wl. 6111 — 2170 ouMt, St*-Cath«rinc

l
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«;oo r.M.
C3f’-Yvan l'intrépla». 
CBM-Yaniti».
CKAC-Una v*a*tle.
tJAD-NwuveU*».
OPCT-Sérénide.
6.10 R.M.
CKAC-Cauadâ Quiz

6,15 R.M.
va » -Radol- tourna. 
CBM-Nourellea. 
t^ACrDltca-mol. 
crCF-Nouvelle»

(.25 R.M.
CB»’-Chron‘.qu» sportive 
L .vAC-?l*se du tour.

6.10 R.M.
CBï'-Rmie ftctuellte. 
cfiM-C'nron. du stl. 
CVAC-ïorum s-ports 
CSV.V Nouvelles 
Cl-’Cî'-i”reside Stor.e*.
6.40RM.

OüAC-Quoi de nouveau?

6.45 R.M.
CBP-En dînait.
CBM-Nouvel'.». 
UKAO-Nouvelle» 
OI-XTF-Muslq-ue.
6 55 R.M.
CK tX-Sport».
7.00 R.M.
CBF-Un homme . 
CBM-Troubadour.
OKAC-Séleotlor.s.
OKWÇhaiisonnette.
CJAD-Nourellee.
Ci-CF-Muslqu.e.
7.T5 R.M. 
i'B?-Metropole 
CBM-Svtet and Swing 
C’JAD-Dld I 8av That ? 
CïCF-Sport
7.25 R.M.
c'XAC-Band'uier.
7.30 r.M.
C3r-Rolanda et Robert 
CJAD-Calvaloade ol... 
CFOF-C'.ub 15.

SOIREE

7.30 R.M.
UBF -Rolande et Robert 
CKAC-Kaolfite. 
CKAC-Icl, Laflamme 
C K VTL-Clia nson nette»
7.45 R.M.
CBF-Troubadours du . 
CBM-Hughes, barrton. 
CKAC-Le diable s'eu 
CKVL-L'Oncle Troy 
CJAD-Thts Is the Story. 
CFCF-Make Mine Musio.
7.55 R.M.
CKVL-Nouvelle».
8.00 R.M.
CBF-Talenta chez nous. 
CBM-Pages choisies. 
CKAC-Mém. du Dr Lam 
CK VI.-Fantôme 
CJAD-Nouvelles.
Or CF-Chu ckwagon.
8.15 R.M.
CJAD-FrontenaO Ski...
8.30 R.M.
CBl -Serenade.
CBM-John et Judy 
CKAG'-Nazaire et Bar 
CKVt.-Quatre hommes 
CJAD-Carmen CavaUaro 
UFCF-Cross Section
8.55 R.M.
CKAC-Choaes du temps 
CKVL-Nouvelle».
9.00 R.M.
(CBTV-Théâtre Ford. 
CBM-Music hall. 
CKAC-Etolles de France. 
CKVL-Sept ou onze 
CJAD-Town Topics.
Ci G'. -Talk Civil Service
9.30 R.M.
CBM-Wayne & Shuster 
CKAC-Dents Drouin 
CKVL-Murielle Millard 
CJAD-Concert Hall. 
CFCF-Can you Top This
9.55 R.M.
CKVL-Nouvelles.
10.00 R.M.
CBF-Radlo-.lournal 
CBM-Journal. 
CKAC-Suspenee. 
CKVO-Paris swinf 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Abbott ie Cœtello

BOURSE DE MONTREAL I BOURSE DE MONTREAL

dech

des..

10.15 R.M.
CBF-Studlo.
(..■BMI Actualité 
CJAD-Basy Aces
10.30 R.M.

CBF-Les masque
c BM-Eteutlde. 
CKAC-Mlnlature. 
CKVL-Nouvelles 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF'-Orcheatre.
10.40 R.M.
CKAC-La marche 
CJAD-Sports.
10.45 R.M.

C3F-En sourdine. 
CKAC-Nou.-elles 
CJAD-Moon Dreams.
10.55 R.M.
CKAC-Ce h al se passe.. 
CKVL-Sporta.
Il 00 R.M.

CBF-Adagio. 
CBM-Sportman « Show 
CKAC-Sport 
CKVL-Tommv Dorsey 
CJAD-Sports. 
CFCF-Nouvehes.
11.15 R.M.

CKAC-Chanteur 
CFC F-OH the Record
11.30 R.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-The Three Suas. 
CKVL-Nouvelles
11.45 R.M.
OBM-Trlo O'Connor 
CKVL-Nouvelles
MINUIT
CBF Fin des èmlMion». 
CBM-Nouvellea. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record man 
CFCF-Nou. et fermeture.
12.05 A.M.
CiCAC-Orchestre 
CJAD-Nou. et lermeture.

12.30 AM.
CKAC-Orchestr«

1.00 A.M.
CKAC-Nourelle»

fC.P.)—Aucune tendance bien 
définie ne fut remarquée ce ma­
tin à la bourse de Montréal. 
Gain: Brown, Canadian Vickers, 
International Petroleum, McColl 

jet National Steel Car. Pertes: 
! Abitibi, Canadian Celanese, In­
ternational Nickel et Internatio- 

I nal Utilities.

Le total des ventes a été de 15,600 actions 
lions mercredi dernier en comparaison de 
de 75,804) actions minières mardi dernier.

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 23 (C.P.) — Les tran­

sactions furent nombreuses ce 
matin à la bourse de Toronto. 
Les mines d’or et les pétroles de 
l’Ouest furent sensiblement à la 
baisse. Gains: Smelters, Sherritt 
Gordon. Pertes: Campbell, Co- 
ehenour, Hasaga et Lamaquc.__

BOURSE DENEW-YÔRR

Abitibi Paper .. 
A.gcma Steel .. 
Aluminium 
Argus Wts .. .. 
Asbestos . ..
Bathurst A 
Bell Telephone 
Brazilian .. ..
BA Oil ...

Do priv .. 
BC Power a .. 
Bldg Products 
Can Cement .. 
Can N Power . 
Can Steamships 
Can Breweries 
Can Celanese N 
Can Pac RJy .. 
Cons Smelters . 
Dcm Bridge 
Dom Coal priv 
Dom Foundries

Oaf. Haut Has Farm

industric/les et de 41,009 ac- 
13,900 actions industrieUes ct

ou». Baai Bas Perm.
. . . . 14S»8 14»é 14*8 Dom Foundries . .. 25% 26 Vj 25%
.... 54 54 54 Dom Glws................... 39»* CD’a 3D1-

.. . . 591 5D 53*4 Dom S lo: tu.................. 231,2 23'•• 23i.: i
.... 2D 2D :o Dom Tar ............. 21% 21% 21%
.. .. 23 23 Tj Dom Textile ... 11% 11% 11%
.... 223,8 221-. 223/g Foundation Co . .. 24 24 21
.. .. 41i.. 41% Galr Priv ................... 85 S3 85
.. .. 18% 13% IS-s Ind Acceptance 2D 20 20
.... 22% 223; 

25 ^4
22 ' ; Ind Acceptanc-i priv 84 34 84

.. .. 25V* 25% Int Bronze priv 201 j 2 J1 a 2 s,1:.

.... 23 26 25 Int N ici cl.................... 34% 34^4 34:
.. .. 32 Va 32 Vs Int Paper .................... 53 56*4 531 »
.. .. 24 24 24 MacMillan A .. 9i.. 9l2 9%
.... 9% 9% 9% •Int Petroleum .. .. 12% 127 h 12%
.... 14 14 ' 14 MacMillan B ............ 6% 6% 61,
.... 193,4 19% 183b MoColl Front . .. 14 14 14
.. .. 22»j 22% 22 Va Shawl iTg'Pii .. .. 23% 23 "i 233,4
.... 16 16% 16 Std. Chemical .. .. 678 6% 67,a

.............122 122 .22 Walker G i: W . .. 271.2 21% 21%
. . .. 29
. . .. 20Va

3D
20 Va 
23»i

29
23Va

BANQUES
Commerce............ .. .. 22 "i 223* 223/4

.. 23% 26 Va Rcyal.............................. 35% 2512 25%

LE CURB DE MONTREAL

Volailles, oeufs 
et fromage

Semaine finissant le 1$ décembre 1S4S
inclusivement:

Prix nets. — F.A.B. .Montréal 
ROTIR"

Légères varialions dans les stocks en 
entrepôts au cours du mois d'octobre
Les matériaux de construction semblent montrer la 

plus forte baisse alors que les produits de con­
sommation augmentent quelque peu

POULETS
'Plymouth
A — ___
U — ........
C — ........

VIVANTS "A 
Bock Barrés”

POULET VIVANTS "A ROTIR" 
.-ougeb. blancs et croisé»

c — 111 ! ! ! ! ! ! ! ! 1 !!!!”!! il ! !" 1 " 1
40
37Vi34M!

POULES VIVANTES - TOUTES RA­
CES SAUF LEGHORN 
A — ........................................................  36
B — ........................................................ /3Vi
C — ........................................................  SOti

- RACE LEG

VENDREDI, 24 DECEMBRE

New-York. 23 (A. P.) -- Le
marché fut .sensiblement à ta 
hausse ce matin à la bourse de 
New-York. La plupart des va­
leurs transitées enregistrèrent 
des gains fractionnaires. Le volu­
me des transactions fut eonsidé- 
rable. ^ ^ ^___________

Le dollar canadien
New-York, 23 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar à un escomp­
te de 8^c et la livre sterling à 
8t.03Vi sont demeurées inchaii; 
gées aujourd’hui sur le marché 
du change étranger^_______

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par le Toronto Stock 
20

Ferai, hier 130.04 
Ch'ge net . +.18
I! y a 1 sem. 180.77 
Haut 1948 172.23
Bas 1948 149.13
Haut 1947 .. 184.21 
Bas 1947 .. 159.82

Itrchange
20 10 

89.79 105.10 
+ .04 —.22 
84.29 105.83 

104.68 90.84 
91.87 7 7.67

120.23 96.15 
93.31 77.91

15
34.48
-+31
53.53
37.77
28.68
34.97
22.28

5.00 A.M.
CKAC-Ouv»rture.
CiVL-Bonlour.
5.30 A.M.
USAC-I.» me»»» du joui
6.00 A.M.
OBM-BonJour.
CKAC-Nouvelle».
CKVL-Réveil. 
C3AD-NouveT.ee.
6.15 A.M.
CKVL-Prtér» cul matin
6.30 A.M.
CJAD-R-ivell. ' 
Cl'CF-Mauric» Bédard.
6.45 A.M.
CuAD-Socré-Coeur.
7.00 a;m.
CBF-Opéra de quat'sou» 
CBM-Nouveile».
(7KAC-Actualité». 
CKVL-SHfler.. 
CJ.VD-Nouvellee. 
CFCP-Nou7eT.ee.
7.S0 A.M. *
CBM-Nouvelle». 
CRAC-Prcnostle». 
CJ.AD-Titres de» nouvel.
7.45 A.M. '
OKAC-L OretolC».
1.00 A.M.
CgF-Rad.o-Journal.
CBMrSadlo-JourneJ
CKAC-Nouver.eo inter.
CKVi.-Slfîlét
C'J AD-Nouvelles-sport».
8.15 A.M.
CBF-Klévation».

. CBM-D5votlons. 
CKAC-Boui. Legar- 
CvCT'-Tot't * Coffee.
8.30 A.M.

, CÈ'.'rF.fth»»
• CEM-Uuhque 

CjT ’•-Mélodie».
9 00 A.M.
dBF-Nouvelle».

' OBM--lon--e'.:es.
CîîAC-Aetua'.tté» 
CTVL-Roger Baulu.

. CJAD-Noowel'e».
: CFCT-'-Nou" elle».
9.15 A.M.
< t v.e*
OPCv-D:Jsur.er.
9.30 A.M.
CBF-te p’tlt tri in.
C 3M-Cleve! and aire». 
CFAC--.. -a moguslas.
9 45 R.M.
CBM-Chceur d’enfanl». 
('■ 1 A '-• r-- vurru: iork...
10.CQ A.M.

p.rx' onüfts 
Ciy-^’nXzrx.
CKAC- flPtvmUiéê

rzr » c-fïz. &-A
-ç-.e-.

(. rC'-'Pas?-- de
10.15 A M.
C"’-V.-'-.i-i 
C,\\D-RC '.rocu.

1.00 R.M.
* ■'•• -ir Titi i lutrépi ie 

CKAC-Les YQi«Sr.9
. ,l: .Ii

CJai >..c V *3.
C. -C • ruij-.-fei'i.
6.15 P M.
OBtf-Radjo-JOYirusil. 
U3M.-P-4'. loj'/uriial.

üTC.'-’-üci;', elles.
6.3.0 R.M.
Ûfl::-TO!*.-n„i de golf 
CjjTA-.A"rer'..a>cmc;itj 
CSIAC-bpor:. 
CKV'L-'.'lou : -l.'S' 
(li'CT-.-rw/:t ama.'..
6.45 R.M.
CRl-'-Er. d'.nart 
OBXeNOU : ci les, 
Olï.AC-Toù. elles 
CFOF-tor.te» du fore..
7 03. R.M.
cbv-U'a iieiA.-ii» ce 
T.B'Î-F.1 îlcCurdî 
C&AC-Séls'.tton* 
oi: \rL-' ’ha nsor.nett» 
CJAD-NOUTc.ler,. 
CFCF'-.-hfare. •
7,15 R M.
CB’.’-JPlétropalf. 
UBM-Vnnêtés. 
CKAC-Muslc Hall. 
CJAD-Al-.'s dit 71? 
CFCI'-dPO.t.
7.30 R.M.
CB-1-Rolande et Robert. 
CSVf-Conf értn w 
CXVI.-4V swing. 
CFOF-Olub -13.

30.30 A.M.
CBF-Le titre, s.v.p 
CKVL-Entrenie» 
CFCF-Kate Altkeu.
10.45 A.M.
CBF-Les drames... 
CBM-Song Shop 
CFCF-Orch. de danse
11.00 A.M.
CBF-Francine Louvain 
CBM-Road of I.lîe.
CKAC-Actualité». 
CKVL-Chaneonnetté» 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-DiJeuner Hollywo.
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Pan 
CBM-Grande Sœur. 
CJAD-Kate A'.tken.
11.30 A.M.
CBF-Troubadours. 
CBM-What’s vour beef? 
CKAC-Le Jockey... 
CJAD-Heure de la valse 
CPCF-Muslqus pour ma.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited 
CJAD-Fête de la Polka.
MIDI
CBF-Jeunesse Do-ée 
CBM-Nourelles dî BBC. 
CKAC-L'Angélus.
CK VL-Chansonne tt«».
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles.
12.15 R.M.
CBT-Aur.t Lucy. s 
CBM-Lucy Llnton 
CJAD-Questlonnsirc.
12.30 P.M.
CBF-Réveil rural 
CBM-Emlsslon rural®. 
CKAC-La coin du dioque 
CxIVL*Parade 
CJ ^ D-NcYuve’le.-!. 
CPCF-Claudia.
12.45 P.M.

C’KAC-K onjvelle» 
CJAD-Como 
CFCF-Magasinage.
1.00 P.M.

CBF-Qneües nouvellaa? 
CBM-R-.dlo-journal. 
CKAC-Pfc-Hlve.

.-Nouvelles.
CJAD-NouveVes.
CF CF. Nouvelles.
1.15 P.M.
CBF-Rad’o-Journ il.
cBM-Tlpppy g;ang 
CKAC-Méloflles 
CFCT-Ho •' e Party.
1.30 P.M.
CB F-Tan te Lucie 
( KAC-T.a vie ei ro-e 
CFCF-JvTnpin’ Jack.?.
1.45 P-M.
C 31 - A l’enseigne d?j* • 
C3I'T-Thf: tel! in'1 
CTMT-Rylhme moderne.

SOIREE
7.45 P.M.
C£F-Fe:nand Roold'JUi 
( BAI-Causerie.
CKAC-rc diable 

ciitmcc
CKV L-üncie T r(?v * 
CJAD-Ce.:i est l’h'stcire 
Ci'CT-Mus'.quc.
8.00 P.M.
CB 7-Sérénade. 
CIiM-Sérénade.
CK AC-Tentez voire 
CKVL-Souvenir. 
CJAD-Nou velit 3.
CB CF -L’homme gra*.
8.15 P.M.
C J A D-T< mpéra lure
8.30 P.M.
ÜBF-OiCh sympho 
CBM-Forrm 
CKAC-ParU chame 
Gü.'Vi.-Th:àtre 
C'TAD-C'-men CavaUaro 
ÇFCF-Plsté du trésor.

8.45 P.M.
CJAD-Partl libéra;.
9.00 P.M.
CBF-Orchestre.
CBM-Orchestre.
CKAC-Face eu micro 
CKVL-Souven!r 
CJVD-Phi; Van ce 
CI CF-Théâtre Ford.

2.00 P.M.
C3F-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Bradan. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Doraey Show. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Vlsiteur 2 heures.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Valses.
CJAD-Myrt et Marge 
CFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
fTBF-Lettre é une . 
CBM-Musically youre. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Rythme facile 
CFCF-Vlsiteur 2 heures.
2.45 P.M.
CBF-Le moulin
CKAC-RSvsric
G'JAD-Chanteur.
3.00 P.M. '
CBF-Les Chefs-d’oeuwe. 
CBM-Life can be... 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Good afternoon... 
CJAD-Nouvelles.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins 
CKAC-Rendez-vou». 
■JFCF-Nancy Craig.
3.3U P.M.
CBM-Pepper Young'»... 
CKVL-Rythm rodeo 
CFCF-Vlsiteur 2 heures.
3.45 PM.

CBM-PJght to Happiness
4.00 P.M. |
CBF-L'heure du thé
cBM-Jacl: Buck.
OKAC-Actualités 
CK VL-Alouette 
CJAD-Nouve’les. 
CFCF-TsUo-Test.
4 15 P.M.
CBF-Notre pens le 
CB''-Commentaire» 
CFCF-Lumlère.
4.30 P.M.
CB'-r a.dio-Collègf. 
CEM-Varlétés.
(1 'r'u -Chansounetté 
CFC"'-Jeune Dr Malone
4.45 P.M.
r*BF-Mu.V:iua
CTCF-Ro^emary.
5 00 P.M.
f'-BF-Divertissement 
CNAC- e ctuall t 
T TAD-Nouv^'le-, 
CTFCF-Pcre Noel.
5.15 P.M.
CKAC-f?lîhn5ons
rJAD-^-iiarman.
5.30 P.M.
< c >e-^art
rB'r-v.i-.tolra?
Cr rC-Nouve’ler
r.r ^n-'T'own crer 4
GTCT'-Ccntb d’aujourd .
5 45 P.M.
CPT-Ch .ni-onnetta. 
cr^r-r>on Mee*er.
CTA^-'^ 
CFCF-Onc’e Trov-X.

Moyenne de io Bourse 
de Montréal

Atlas Steels 
Bathurst B 
Brown Co .. 
Brown Co priv . 
Can & Dom Sag 
Can Silk A .. 
Can Vckers .. . 
C W Lumbar .. 
Cons Pap er .. . 
Dcnnaeona .. .
Fairchild .. 
Fanny Fanner .
Ford A..............
Fraser Co .. .. 
Loblaw B . 
Maclarcn P & P 
Maritime Tel ..

Do Rts. ..
M & O Paper . 
Moore Corpn .. 
Mt Royal Rice ..

Oav. Haut BU 1Pevjn
123.4 12% 12:a
3V? 5% 51/2

4%
102 102 102
204; 20% 20U
23 23 23
63'2 63% 631%

3V? 3% 3V2
17V4 17% 17 Va
20 20 20

130 130 130
37 37 37
25 25 26
561/a 53% 53U
2Si£ 28% 28*4
39 39 39
18 18 18
80 80 80
2i y» 211»» 2IV2.
741,i 74 Va 74i£

9 9 9
14ia 141/a

oat. Huât Term
MINES

Band ore 4Vi 41».. 4%
Base Metals . 08 58 53
Bobs Lake .... 6G, 6M G'..
BouscadlUac............... 21, 2+ 2*a
Bouzan......................... 14 14 14
Candego...................;stl,f?iM8N
Celt»........................... 5 A5 5
Cortez Explor.............. 41j 43/i 4<.2
S Sullivan..................... 315 315 315
Goklbeam..................  5 5 4
Hoi linger........................ 121k 1814 la
Joliet Quebec............... 47 47 47
Llngside ..................... 5 5 5
Lcuvlcourt ................. 37 37 37
Pandora Cad.............. 4+ 4? a
United Asbestos .. ..115 115 115
\ array Mai................... 2+ 2Vs 2Va

HUILES
Anglo Can..................... 445 445 445
Brit Dom...................... 31 31 31
Home Ol........................ 13»k 131k Wk

BOURSE DE TORONTO

Ferm. hier .. 
Perm. ant. .. 
Ch’ge net 
Il y a 1 sera. 
Haut 1943 
Baos 1948 
Bas 1947 
Haut 1947

20
IN.

130.6
130.5
-00.4
130.4
125.1
103.0 
115 9
130.0

10 IS
PA. OR

330.93 64.10 
330.95 64.18 
—0.03 —0.08 
334.22 6095 
371.48 74.80 
290.26 65.99 
287.28 67 26 
395.50 83.03

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilés» par la Presse Associée

Ferm. hier 
Perm. ant.
Il y a 1 sem. 
Haut 1947 . .
Bas 1943 ..
Haut 1947 .. .. 
Bas 1947 ..

RT
20

89.6
39.5
93.5 
93.5
87.7
97.1
87.1

IN.
10

101A 
101.5 
lois 
101.8 

99 8 
104.2 
99.4

UT 1 
10

1003
101.2
1019
101.9

98.0
105.7
98.0

Vente» Titre» Osât B»».
Abitibi........................... 14?k 14 Va
Aluminum................... 58?i 58%
Am. Yknlfe ., .. .. 15Vk 15
Anglo Cdn................  450 445
Athona.......................... 12% 12%
Aunor....................... 345 345

I Base Metals................ 56 56 ,
1 Bell Tel...............................41% 41%
Boyvon.......................... 4 4
Brazilian .. .. ,. .. 18% 18%
Cdn. Food A............. 18% 13
Cest. Leduc .. .. .. 145 145
Cent. Patricia .. ..126 125
Chem. Res..................... 56 53
Cochenour .............  205 204
Cons. Homes................. 13% 13
Davits F>ete................ 40 39
Dickenson....................  55 55
Discovery...................... 27 26%
Dulama..................... 24 23
Eldlna............................ 70 70
Fanny Farmer............ 36% 36
Goldcrest...................... 10 9%
Hasaga .....,,..70 70
Howey............................ 32 32
Hudson Bay............... 55 54%
Imperial OU.............. 19% 191',

Fermeture des cours le 23 décembre

Tltn»

Moyenne des actions 
à New-York

remplîtes par U Presse Associée

■ant Bas
44

veatt»
JoUet............................. 46
Kelore........................... 20 V 5
Kirk. Lake......................137 135
Little L. L.....................  80 80
Louvlcourt..................... 37 37
Magnet.......................... 25 25
Malartlc G. F................ 190 190
Negus.............................  220 220
New Calumet.............. 229 227
Norpick .. .. ,, .. 10 9 V
Piccadilly..................  14 14
Pioneer..........................   330 320
Pan West..................... 33 30
Quemont...................... 15!i 15V
San Antonio *. .. .. 380 380
Sheep Creek..................154 154
Stadacona.................... 46 46
Steep Rock.....................191 150
Thom Lund............... 10% 10
Upper Canada............ 156 156
Weston P.................... 99 99
Wr. Harg.........................  220 220

Curb
B. O. Pulp.................. 112% 112
C. I. L............................. 22 22
Cdn. Westing............. 53% 53'
Int. Paper ..

osva 
56% 56'% 56%

J.-Ernest Savard acquiert le contrôle 
de Thrift Stores Ltd.

Perm, hier 
Perm. ant.
Il y a 1 sem. 
Haut 1943 .. 
Bas 1948 
Haut 1947 .. 
Bas 1947 .

30 15 15 »
Ind. Ch. ;. Util. St»
83.7 33.4 339 64.2
88.6 38.3 389 64.1
33.4 33.7 38.9 64.1
98.7 48.0 42.3 72.4
83.3 34.2 23.0 Ô0.3
96.9 33.5 47.2 69.0
83.2 27.7 29.4 38.5

Nominations à la
Northern Electric

9.30 P.M.
CBF-Pîu» beaux disnues. 
CBM-Théàtre. 
CKAC-Marianne danse. 
CK VL-Paris swing. 
CJAD-Concert

10.00 P.M.
CBT-Rad lo-; ournal 
CBM-Radio-Journal 
CKAC-Inner S. 
CJAD-Vouvelle-,
CJAD-Qus tre Cheva tiers. 
CFCr-Tournois de boxé. 
10.15 P.M.
G'BF-Chpùnlque llttér. 
CBM-Revue cl'actualité 
CJAD-As.
10.30 P.M.

f'RV-T /■*-? ’c* ' f>d
t.BM-B-".i \he Champs. 
OKAC-Théâtre. 
CKVL-Nouvelte» 
G./AD-Nouveile».
10.45 P.M

r K tC-Lea nouvelles 
CJAD-Rêver.
11 00 P.M.

CBF-Arlaglo. 
CBM-Scortoman Show 
t’KAC-Bonsolr. 
CXVL-Dorsey Show 
CJAD-Socct» •
CFCF-Nou veTes.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur 
CPCF-Hors record
11.30 P.M.
CBF-Intermède. 
CBM-Psstels In rythm. 
CKAC-The Three Stma. 
CKVL-Nouvellea.
MINUIT
CKVL-Ntmvelle» 
CBM-Nouvelle». 
CKAC-Bulletln. 
CXVL-Rccord Man 
CJAO-Fln des émissions. 
CFCF-Nouvelles et fin

1.00 A.M.
CKAC-Nouyellé» *

On annonce une Martin P. Mur- 
uhy et .lames S. Cameron ont été 
nommés vice-présidents de la 
Northern Electric Company Li­
mited. M. Murphy, qui était au­
paravant gérant-général adjoint 
(commercial) devient vice-pré- 
sident, alors que M. Cameron, 
qui était gérant général adjoint 
(.manufacture), devient v i c e - 
(résident (manufacture).
------------ ■»

DIVIDENDES DECLARES
; Atlas Steels Ltd., 23 cents par 
| action, payable te 1er février 
| aux actionnaires inscrits le 3 
| mnmer.

Canadian Converters’ Co., 
18'"> cents par action “A”, 
oayable le 31 janvier aux ac­
tionnaires inscrits le 31 décem­
bre.

Lake St. John Power & Paper 
Co., £2 nnr action, payable le 
31 décembre aux actionnaires 
inscrits le 21 décembre.

Brantford Roofing Co., 30 
cents oar action, payable te 1er 
février nfix actionnaires inscrits 
le 15 janvier.

Housse proboble
des orix de Tocier

La Compagnie comprend 59 magasins situés 
les régions de Montréal et d'Ottawa

dans

POULES VIVANTES 
HORN.
A — ........................................................  23
B — ........................................................  23
O — ........................................................  20

OIES VIVANTES —
A — ....................................  35
B — .........................................................  33
C — ........................................................  29

LAPINS VIVANTS:
Angora, 5 Ibs et plue ...................... 24
Autres races, 5 Ibs et plu» .......... 26

COQS VIVANTS :
Races américaines — ..................... 18
Race Leghorn — ......................... 16

POUTETS ABATTUS (» 1b» «t plus
Spécial de lait .......   53
A de lait ...........................•.................. 51
B — ........................................................  48
C—•......................................................  40

POULJTTS ABATTUS
(5 livras et plue)

A — ...................................................... 39
B — ......................................................  36
C - ...................   29

JEUNES DINDES ABATTUES 
Males

A — ......................................................... 62
B — ........................................................  60
C — ......................................................... 46

Femelles
A — ......................................................... 60
B — ......................................................... 58
C — ......................................................... 49

OIES ABATTUES —

N .B. — Les oiseaux d» pesanteur 
moindre et de mauvalae qualité qui 
n'entre dans aucune de» catégorie» 
mentionnées seront payés 1» prix qu'il 
nous sera possible d'obtenir.

OEUFS NON CLASSES:
Prix nets t.à.b. Montréal — Cala»»» 

retournées.
A Oros .....................................................  45%
A-Moyens — .....................................  43V:
A-Poulettes ....................................... 33
B — ......................................................... 37%
C - ..............................................................

FROMAGE BLANC
Prix de remise pour beurr» et fro­

mage. Montreal et succursale de Qué­
bec.

Semaine finissant le 14 décembre 
Inclusivement:

Fabrlqtlé le ou aprè» le 1er novembre 
1948: „
No 2 ..................................................... 3214
No 3 .................................. .•............... 32

F. t b. Montréal

Selon le rapport préliminaire 
du bureau fédéral de la statisti­
que, les changements survenus 
dans les inventaires des indus­
tries manufacturières canadien­
nes au cours du mois d'octobre 
ont été peu considérables. Tout 
au plus le rapport note-t-il quel­
ques légères augmentations dans 
différents secteurs. Dans _ les 
principaux groupes industriels, 
les inventaires de produits de 
consommation semblent augmen­
ter quelque peu après la baisse 
fort sensible montrée eu septem­
bre; tes stocks de matériaux df 
production augmentent égale­
ment quelque peu alors que les 
matériaux de construction dimi­
nuent considérablement

L’industrie des principaux 
groupes révèle que parmi les pro­
duits de consommation, les 
stocks des industries des ali­
ments semblent à la hausse après 
une diminution durant chacun 
des trois mois précédents. Les 
inventaires des raffineries de 
sucre, des abattoirs et des salai­
sons augmentent. Le beurre et le 
fromage diminuent; les stocks 
globaux sont moindres que l’an 
dernier mais la diminution en 
octobre n’est pas aussi pronon­
cée qu’en 1947. Le groupe des li­
queurs et tabac accuse u-ic avan­
ce, surtout à cause d’une aug­
mentation des stocks de tabac en 
entrepôt, bien que les stocks de 
tabac brut détenu par les fabri­
cants, continuent leur naisse sai­
sonnière. Une augmentation sai­
sonnière se manifeste dans les 
inventaires de provende et fari-

BEURKE FRAIS
i» 13 décambr»

M. J.-Ernest Savard, président 
de Savard, Hodgson & Cie, Inc., 
et principal associé de Savard 
C Hart, membres de la Bourse 
de Montréal et du Curb de 
Montréal, annonce qu'il s’est 
porté acquéreur du contrôle de 
Thrift Stores Limited. M. Savard 
a effectué cette transaction avec 

appui d’un groupe de finan­
ciers et d’hommes d’affaires de 
Montréal.

Thrift Stores Limited est une 
chaîne d’épiceries comptant 59 
magasins, dont 53 sont situés 
dans le territoire de Montréal et 
6 dans la ville d’Ottawa.

Le nouveau conseil d’adminis­
tration de Thrift, de même que 
le personnel dirigeant, est dé­
sormais composé d’hommes «le 
la région au fait des conditions 
locales et qui s’efforceront de 
subvenir aux besoins de chaque 
district tout eh s’attachant à 
maintenir au sein de cette or­
ganisation le succès tradition­
nel qui s’étend sur une période 
de vingt ans. L’intention est 
d’augmenter le nombre des ma­

gasins d’épiceries, noft seule­
ment dans les territoires déjà 
desservis par Thrift, mais aussi 
dans les autres centres impor­
tants de la province de Québec. 
Les nouveaux administrateurs 
se proposent effectivement d’as­
surer à chacune de leurs suc­
cursales un ample approvision­
nement d'articles d’épiceries, de 
fruits, de légumes et de viande 
pour satisfaire aux besoins de la 
clientèle avoisinante, perpétuant 
de la sorte l’institution populai­
re, et qui est bien de chez nous, 
de “l’épicerie du coin”.

I.e bureau de direction se 
compose comme suit; président: 
M. J.-Ernest Savard; vice-prési­
dent et gérant général: M. Frank 
A. Juno; vice-président: M. R. J. 
Ward; secrétaire-trésorier: M. 
Roger Messier; assistant-sccré- 
taire-trésorier et contrôleur: M. 
W.-E. Younkie. Font partie du 
conseil d’administration: MM. 
Paul-A. Dionne, Frank C. Ten- 
zer. Willson E. Dunton, Jean- 
) oi'is Ainvot, S.-F. Raymond et 
E.-F. Coste.

Semaine finissant
inclusivement.

No 1 pasteurisé ................. *7%
No 2 pasteurisé ................ 66%
No 3 pasteurisé ................ 65%

N B. — Oes prix sont net», le» Irais de
vente et d’entreposage ayant été dé' 
du its.

Marché des changes
Par 1» service des relation» 
étrangères de la Banque 
canadienne national» :

Cours des changes1 »ntr* 
Montréal :

Angleterre : livre cable 
Franca : franc - Export.

Autres ..
Belgique : franc ........ ...
Italie: lire au dollar -----
Suisse i franc ....................
Hollande : florin ..................
Norvège ...................................
Danemark: couronne ....
Suède : couronne ..........
Tchécoslovaquie : cour. ...
Brésil : cruzeiros ............

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger :

Achat
t américain Pair
E sterling 4.02

banques

4.04
.0339
.065275
02292

575
.2337
.3810
.263!
.2110
.2805
.0202
.0541

Venta 
H % Pr
4.04

A Radio-Canada
jr.UDI, 2"i DECEMBRE 

CBl'. 3 h D.rn.. Les chef s-.î'oeuvre d? ; 
.a musique: Concerto pour alto en »! , 
r.' + rt:.'. de Haenûel. e.tLte: William 
P:, mro te; orchowfr: PXA Victor, dV-O" - 
■ ion Fric-le- Wetsamann.

Clcrt-ert-tUck pour harpe et orehee- 
t.'û, de Plcnjé. Llly Lask'ne. h.-.rpiste: 
a-curstr- dw Concerts Pa-kiclomp, di- ! 
rectlon P Coppola. , .. ,

D»*:* mélodies, dé P.erné. a-Mar.tsn- 
netUé. b-I!» étalent tro's petit» chais 
blanrv, J-r.» Laval, soprano, et Mau­
rice Faure, planiste.

Symphonie 'Oevenole’’, de d'Indy; 
Marguerite lAng. planlsrtc, et l'Orches­
tre de» Concerts Colonne, direction Paul 
Parof.

CBF, Envasions Rari'o-CoLege. 
l 5 h. p m Entretiens

.h 30 
Jques:

Noël, commentateur, M. Clément Mo­
rin, P.S.S.

5 h. à 5 h. 30 p m. — Joyaux bibli­
ques du livre d’heuree. La Justice et 
,à pa'x s’embrassent. Le: 2. 1-20. Con­
férencier. R. P, Adrien Maio, OF.ÏI.

CBF. 9 h. p ra. — Dans la semaine de 
Noé|, le Théâtre Ford nous fera enten­
dre a Radio-Canada, au Heu du drame 
habituel, une charmante fantaisie de 
Nolin Trudeau- "Qu'est-11 arrivé au 
bonhomme .Bept-Heure»?” I/.-s vodettes 
seront Gilles Pelletier. Marcelle Hanck 
et Rolland D'Amour.

CBF, 69C - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

New-York, 23 (A.P.) — Si
rl'nutres sugmrntations fie sa­
laires sont accordées en 1919, 
les prix de l’acier subiront une 
entre majoration, précise “Iron 
Age” dans sa dernière livrai­
son. Les fabricants en viendront 
à cette décision même s’ils sont 
déjà convaincus qu’une nouvel 
le augmentation des prix de 
•’acier serait de nature à leur 
faire perdre certains marchés.

AT rs qu'il n’v a aucune chan­
ce d’un accroissement général 
des prix de base de l’acier dans 
un avenir immédiat, la sidémr- 
sje a depuis quelque temps ajou­
té des frais additionnels dans les 
cas où a monté le prix (tes rna- 
• i'-res premières entrant dans la 
fabrication (tes produits recou­
verts d’acier. Par exemple, 
quand es orix du zinc se sont 
accrus, l’usine a inclus un nion- 
tnnt supplémentaire sur les pro­
duits recouverts de zinc, sans 
changer le prix de base.

“Iron Age’’ déclare qu’une 
chose est rertaine: “It n’y aura 
nas de réductions des prix de 
l’acier l’an prochain.”

Selon le périodique, re qui 
préoccupe le plus l’industrie, 
c’est de savoir comment elle se 
procurera de l’argent pour ache­
ter de nouvelles usines ou res­
taurer les vieilles. Les profit, 
•'ctuels, dont une partie scr* à 
•’expansion ou aux renouvelle­
ments. dépendent dans une tar­
ée mesure du taux élevé actuel 
de la production.

“fron Age” prévoit qu’il y au­
ra en quelque sorte une partie 
de souque à la conic entre la si- 
déruraie et la niain-d’ociivre du­
rant la dernière partie du 2e 
trimestre de 1919.

Paiements de dividendes plus 
élevés cette année qu'en 1947

$403,391,841 comparativement à $324,011,675
Les paiements de dividendes sur des actions inscrites à la 

Bourse et au Gurb de Montréal, faits durant le mois qui finit 
cette année, ont atteint le plus haut sommet de l’année avec un 
total de *76.959.’35 de distribués, en comparaison de 963,612,197, 
total pour décembre 1947.

Le lofai cumulatif pour la période des_ douze mois de 1948 
a été de $403,391,841, soit un gain approximatif de -*75,000,000 
sur les $324,011,675 distribués en 1947. ...

Le tableau suivant est comparatif quant aux dividendes payes 
en décembre 1948 ct 1947, ct pour les douze mois de cette année:

Beurre et iromage
BEURRE ’ 

l.a semaine dernière, ce mar­
ché a été ferme au prix plafond 
fixé par l’ordonnance ne l'Ad- 
ministrateiir de la Commission 
des prix et du commerce.

Lundi matin, le 20 décembre 
les transactions entre grossistes, 
pour le beurre no 1 pasteurisé, 
s'effectuaient au prix de .68là 
la livre.

FROMAGE

ne, et de pulpe et papier. Dans la 
plupart des,industries de pro­
duits de consommation semi-du­
rable, c'est-à-dire le vêtement, 
les Uxtiles, et les articles en cuir 
et en caoutchouc de légères di­
minutions se produisent, mais il 
est probable que les stocks des , 
tanneries augmenteront les chif­
fres de celte dernière industrie 
ne sont pas encore connus Les 
produits durables de consomma­
tion diminuent, entre autres les 
appareils et fournitures électri­
ques

La plupart des industries pro­
ductrices de marchandises-capi­
tal enregistrent de légères diigi 
mitions, surtout les chantiers ma­
ritimes et les ateliers de maté­
riel ferroviaire roulant. Ces re­
culs sont contre-balancés iusgu a 
un certain point par de légère» 
augmentations dans les indus­
tries des instruments agricoles et 
de la machinerie. Dans la cons­
truction, la plupart des indus­
tries subissent des diminutions, 
entre autres la fabrication d’a­
cier de charpente et la construc­
tion de ponts. La construction de 
matériel ferroviaire • roulant, les 
chantiers maritimes et la fabri­
cation d’acier de charpente 
constituent des cas un peu parti­
culiers en ce sens que les inven­
taires dans ces groupes compren­
nent presque toute la production 
courante jusqu’à ce que des li­
vraisons importantes soient fai­
tes. Une augmentation générale 
se manifeste dans toutes les in­
dustries de matériaux de cons­
truction.

Assemblée annuelle de
Canadian Car & Foundry

Le président M. Victor-M. Drury, affirme que 
l'activité aux usines de la Compagnie sera 

intense en 1949

Les directeurs de Canadian 
Car and Foundry Co. ont tenu 
leur assemblée annuelle hier. A 
cette occasion, le président, M. 
Victor M. Drury, a déclaré que 
1948 avait donné les meilleurs 
résultats encore connus à la 
compagnie. Il a précisé que les 
perspectives pour 1949 étaient 
excellentes. Au 30 septembre de 
cette année, l’entreprise avait 
un montant de 853,000,000 de 
commandes en carneL destinées 
tant au marché domestique qu’au 
marché étranger.

M. Drury a noté que les plus 
grandes difficultés de la situa­
tion présente étaient attribua­
bles à la pénurie toujours per­
sistante d’acier et de matières

premières. Le manque d’acier af 
fecte beaucoup la production et 
retarde sensiblement la livrai­
son des commandes.

L’embauchage aux usines de 
la compagnie se maintient ton-f 
jours à un niveau élevé. Actuel­
lement 8,000 hommes et fem­
mes travaillent dans les huit usi­
nes de la compagnie comparati­
vement a 3,900 en 1939.

Les 765,000 actions de la com­
pagnie, classes A et B, sont dé­
tenues par 8,503 actionnaires. 
La plupart de ces derniers ha­
bitent le Canada.

Au cours de l’assemblée d’hier 
tous les sidministrateurs ont été 
réélus pour le nouvel exercier.

DACTYLOGRAPHES 4

Inst, aratoires ............
Avionncries ...............
Acc. d’autos ..............
Banques et inst. fin. 
Mét. de base et divers
Brass, et dist..............
Construction ..............
Prod, alimentaires ,.
Mines d’or .................
Fer, houille et acier ..
Meun. et eut. cér.........
In dust, divers ..........
Pétroles .....................
Pâtes ct pajiiers ........
Dut. ferro......................
Autres outillages .... 
Comm. de détail ....
Textiles et vêt.............
Transports .................
Services publics ........

Déc. MW
$ 440,358

Nil
128,630

2,281,838
27,512,073

5,143,87%
475,063
475,295

2,681,513
483,960

2,620,326
2.496.792 
8,403,381 
9,049,854

36,200 
1,535.996 

. 1,024,767
4.276.793 
4,276,793 
7.892,621

née. m?
$ 370.288

Ni)
794.480

2,207,187
17,038,634
3,619,338

447,361
437,584

3,204,861
247,299
120,326

1,972,635
11,131,034
8,519.190

Nil
1,517.000
1,034.209
3,102,920
3,102,920
7,847,845

.Innée /.9//S 
* 1,406,431 

Nil
5,711,201

17,992,267
98,610,302
26,431,817

5,675,611
6,361,027

18,128,992
6,078,639
5,215,055

20,764,671
28,624,683
42,595,401

3,400,436
14,460,914

7,134,403
21,751,497
18,143,658
54,904,846

$ 76.959,336 863.612,197 0403.391,841

Cité de Montréal 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

AVIS
ENLEVEMENT DES DECHETS

L'enlèvement den déchet» ne se fera pas samedi, le 25 décembre 1948, Jour

Partout oü l'enlèvement esC fait ordinairement le samedi, les intéressé» sont 
prléfi d’attendre au mercredi suivant pour déposer leur» poubelles dans le» rues
ou rucller,.

Bureau du directeur des 
Hôte! de Ville,
Montreal, le 22 décembre

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS. 
H -A. Glbcau

travaux public»,

Le from âge fabriqué le ou 
après le 1er novembre 1948 est 
disponible pour notre marché 
domestique.

Les arrivages sont régulière­
ment absorbes et tes prix * 
stables.

sont

Avis légal
Avis public est par les présentes don­

né que L'AIDE AUX VIEUX COUPLES, 
corps politique ct incorporé, légalement 
constitué, s'adressera k la Législature de 
la Province de Québec k la prochaine 
session pour obtenir l'adoption d’une 
Loi décrétant que L'AIDE AUX VIEUX 
COUPLES tt le droit de vendre l'empla­
cement, connu et désigné comme tai­
sant partie du lot numéro Six Cent 
Cinquante-Trois (Pt. 65.! I aux plan et 
livre de renvoi officiels du Quartier flt- 
Louls, dans les Cité ct B<strict de. 
Montréa', avec la maison en brique et 
autres dépendances dessus construites 
portant actuellement les nos civiques 
1655 k 1657 de la rue Ste-Ellsabeth, 
dans les Cité ct District de Montréal, 
obtenu en vertu d'un acte de Dona­
tion entrevifs et Irrévocable en date 
ou 23 septembre 1335, passé devant Me 
J.-H.-R. Langcvtn, no.alre de Mont­
réal, sous le numéro 5815 des minutes 
dudit notaire, et en vertu d'un acte de 
Cession et Transport en date du 3 no­
vembre 1941, passé devant Mo J.-H.-R, 
I,angevin, notaire'de Montréal, eous le 
numéro 8073 des minutes dudit notaire, 
ct cela de gré fc gré sans formalités de 
justice à l'époque, prix et conditions 
qu'il conviendra à l'oeuvre de L'AIDE 
AUX VIEUX COUPLES de fixer, d'en 
recevoir le prix et d’en donner bonne 
et valable quittance.

Que L'AIDE AUX JEUX COUPLES 
pourra employer le produit du prix de 
vente du susdit Immeuble, ou A acquit­
ter ou à réduire en temps et Heu t'hy­
pothèque existant stir son principal 
établissement » 457, avenue Vlger, dans 
les Cité et District de Montréal, ou à 
agrandir, améliorer et réparer le susdit 
étnhllsfrtment pour répondre aux be­
soins des pauvres protégé» par l'oeuvre, 
et ou k défrayer toutes autres dépenses 
qu’il conviendra de défrayer selon 
L'AIDE AUX VIEUX COUPLES pour le 
bien de scs pauvres, sans que l'acqué­
reur ne soit tenu de faire l’emploi dudit 
prix de vente ni de suivre les deniers.

Que les frais, honoraires, dépenses et 
déboursés encourus pour l’adoption dé 
la présente Loi seront payé» »ur et à 
même le produit de vente de l'immeu 
ble au besoin.

Montréal, le 1 décembre 1948.
DAMASE COTE, C.R. 

procureur du requérant.

Réparation», location, 
vente» d» dactylogra­
phe*. machine» à chè­
que». etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rub»ns Aeee»- 
solre» de bureau
Canada Dactylographe Enr.

4« oa*»L ra» St Tacqn»», Montréal 
T»L HAtbour *969 Be T. Armand

noyai — Semingum - Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teur» de c h è - 
q ri e » dupllca- 
tours, calcula­
teur» »t machi­
nes à addltlo’i- 
ner. Vente »t 

service, échange, location, achat-
& FILS

CARTES D’AFFAIRES

ENCADREURS ELECTRICIEN

Wisintainer & Fil* ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN
901, BOULEVARD SÏ-LAUKRNT

LES ENCADREURS J. K. MALOUF
MANUFACTURIBR*

labc. mt ENTRETIEN — REPARATIONS
Moulure» — Cadre» — Miroir» TU. 1637
Réparation» d» cadret «t «nlroîra 6420. 25éma avanv.a, Rotemonl

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona : ABEUir 1361

L’ I M P R I M E R IE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU '’DEVOIR'’

BOBEBT PERREAULT 
430 ML ra* Hair»-Dam». Mbelrsel

N. MARTINEAU
1019. RUE BI.EURY

{ratrt Vitré et Ltfaiiir.hetlère) VR. Mit

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchéa

446.

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN.

propriétaire

Place Jacaues-Cartier 
MA. 9331

FLEURISTE

FLEURISTE
Fondée 1831 

MONTREAL i.

Sta-Catharlne •( Car RI. 2491 
Hét»l Mont-Royal PL. 4550
Serrer, 4509 Cttc-dcs-Niige>

AT. 1125

LAITERIE

CU. «988 — 2599 Holt, ROSEM0NI

LAITERIE

Laltcriv vaux-Uonre-frani’alse
A. Patenaude, proprictaid

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricants des mooblea et 

“BOYEX"
Servie* de réparations 
Estimes tut demands 

5886 HENRI-IUUEN PL. H**

SOUDURE

••Nous allou» P”1'1''
IDEAL ELEÇrtIC 
WELDING EEGD

II. IWSROCHES. pro!
•+G7 MOREAU 
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ampeau sur la première ligne - Les Bruins sont vainqueurs
1 jouera en compagnie de LE ST-FRANCOIS 
Maurice Richard et Filion EST VAINQUEUR

Le Canadien est confiant de l'emporter ce soir 
sur les Bruins de Boston au Forum — Les Rangers 

seront opposés aux Eperviers de Chicago
Les joueurs du Canadien at- 

tcn(lent de pied ferme les Bruins 
de Boston pour la joute de ce 
soir qui aura lieu au Forum et 
1 instructeur Dick Irvin est con­
fiant de voir ses hommes rem­
porter sur l’équipe d’Arthur 
Boss, même si ce club a pu vain­
cre les Ailes Bouges de Détroit 
hier soir dans la seule joute à 
l’affiche dans le circuit de la li­
gue Nationale.

Les joueurs du Tricolore n’ont 
lias joué depuis dimanche der­
nier mais mardi soir ils ont pris 
pari à une joute d’exhibition 
avec les équipiers du Royal de 
Frank Carlin, à l’aréna de Saint- 
I.iiurcnt, et tous les portc-cou- 
letirs de Frank Sclke ont évolué 
avec brio sur la glace et parais­
saient en excellente condition 
physique.

j.e Bleu Blanc Bouge sera pri­
vé des services de Elmer Each 
et de Emile Bouchard mais par 
contre on apprenait hier que 
Hill Durnan pourra garder les 
filets du club local car il semble 
être complètement remis de sa 
llcssure au genou et cela grâce 
aux bons soins prodigués par le 
médecin dû club et les entrai- 
neurs des Habitants.

Les partisans du Canadien au­
ront l’avantage de voir Tod 
C.ainneau à l’oeuvre ce soir car 
on a annoncé hier que le meil­
leur compteur du club Dallas, 
rsoDclé dans la métropole à la 
mite du récent accident à El- 
) ht Each* sera sur la première 
limie d’attaque en compagnie de 
Maurice Richard et dç Bob Fi­
lion. Ce nouveau trio, avec.'Cam­
peau au centre, devrait fonction- 
r-r avec un bel ensemble et 
Frankie Brimsek devra se sur­
passer' dans ses buts pour évi­
ter nue ces trois avants ne le 
prennent en défaut.

Ee Canadien pourrait passer 
sur un pied d’égalité avec les 
Eperviers de Chicago, ce soir, 
en l'emportant sur le Boston si, 
bien entendu. les Bangers triom­
phent du club de Charlie Cona- 
cher; il est inutile de dire que 
les Rangers feront tout en leur 
possible pour donner une vic- 
ioire au nouveau pilote des New- 
Yorkais, Eynn Patrick, qui sera 
à ses débuts, ce soir, dans la 
deuxième joute à l’affiche dans 
le circuit majeur professionnel.

Dick Irvin est des plus con­
fiants au sujet de la joute de ce
soir. Ses Habitants ont tenu de 
rigoureuses pratiques depuis di­
manche dernier. Kenny Mosdell 
semble avoir trouvé pour de bon 
le fond du filet, tandis que le trio 
formé de Billy Rcay, Normand 
Dussault et Joe Carveth, a bien 
joué dimanche dernier. Cette li­
gne fonctionne à merveille de­
puis le début de la saison.

Les Bruins ont rappelé le jeu­
ne joueur de défense Cliff Thom-
soji, du *;lub Hershey, de la ligue 
Américaine, Thompson a joué 
cette saison avec les défunts 
Olympiques de Boston de la ligue 
Senior du Québec.

Le club Boston sera privé des 
services de son fameux joueur 
de centre Mill Schmidt et cela 
devrait affaiblir les Bostonnais 
qui ont dû livrer un dur assaut 
hier soir aux Ailes rouges de 
Tommy Yvan.

Comme nous l’annoncions 
hier, Elmer Each recevra des 
mains d’Arthur Ross le magnifi­
que trophée offert par le gérant 
général des Bruins au joueur de 
la ligue Nationale qui a remporté 
les honneurs du championnat in­
dividuel la saison dernière. Cette 
présentation se fera avant la par­
tie de ce soir alors que tous les 

joueurs seront sur la glace.

Carnaval d’hiver à Lachine 
au mois de février prochain
Un programme varié et intéressant sera préparé 

pour les fêtes qui auront lieu dans la Cité 
des Sports — Palais de glace érigé

Lachine, 23. — M. Anatole Ca- 
.:an, mais de Lachine, vient 

annoncer qu'un grand festival 
uiver serait tenu dans la Cité 
s Sports les 4, 5 et 6 février 
oc .wins. Durant ces trois jours 
public sera témoin d’un festi- 

t â l-’arena municipale, de 
mrscs en traînes sauvages, de 
: isis sur la neige, de parades 

i K.ueUeurs et prise du palais
■ glace par ces derniers.
La effet, il y aura un palais

■ ,!;kv. Conçu par l’architecte 
iiioléon Beauchamp, il aura 

; pieds de long par 22 pieds (le 
nit et le soir, il sera illumine 
w de puissants réflecteurs, 
unique l'endroit exact n’ait pas 
wore été déterminé, le palais 
> glace s’élèvera sur la berge 
si longe le canal Lachine ou sur 
Promenade du Père Marquette. 
!.. comité d’organisation de 
s fêtes est nommé et une pre- 
ière assemblée a été tenue ces 
airs derniers à l'hôtel de ville.

carnaval, dont la possibilité 
il étudiée dès l'an dernier, mur- j 
liera la clôture des fêles (lu ccn- j 
nuire de l'incorporation cm- | 
ne de Lachine.
On sc rappellera que depuis le 1 

■ois de mars dernier, il y cul 
ans la ville voisine une série de 
uclqiic quinze évènements qui
■ sont déroulés pour célébrer ce 
.•utenairc. Ces fêtes débutèrent 
a mars dernier par un festival 
our U s enfants (les écoles. I lus 
c 1/111 personnes s’cnla-r.ercnl 
ans les 1,500 sièges de l’arena. 
u.viivnt l’ouverture du Manoir 
rirhine, un concert par les Dis- 
ipK. de Massenet et le Trio ly- 
i r c. un feu d’artifice mû ntti- 
., près de 10,000 spectateurs, la 
ideession mariale à laquelle 
l'ireut part quelque 10,000 pc- 
rins, la semaine de l’éducation, 
s tournois de tennis et de pê- 

lic, la semaine d’illuininaUon 
!es bâtisse.% la fête de nuit, le 
un- d’actions de grâce, la fetc 
hnmpêtre, 1rs expositions d’nr- 
’sanal et de fleurs qui furent vi- 
iléos par pas moins de 20,000 
Tisonnes et autres.

El pour couronner cette année 
r ictivités, un carnaval rappe- 
m! O s réjouissances d’autan se- 

tenu les 4, 5 et fi février pro* 
bains. Le vendredi soir, 4 fe* 

(ri t. les enfants des écoles par- 
liciperenf au festival de Parena, 
le sauiodi après-midi, il y aura 
iks courses en traînes sauvages 
' • l i nouvelle glissoire et le 
s '. dense sur la neige.

I.c dimanche sera sans eontre- 
(ü. 'a journée la plus importante, 
iO-u's (|ue les clubs de raquetteurs 
du Montréal seront invites à sc 
rcndi'c dans la cité des sports 
l'our parlieipcr à la messe, assis­

ter à up dîner et, dans l’après- 
mini parader à travers les rues 
de la ville et finalement procé­
der à Passant du palais de glace. 
Un programme de courses en ra­
quettes est actuellement à l’étu­
de et il est question d’une grande 
course de 10 milles.

Depuis une semaine, des ou­
vriers sont à construire dans le 
parc LaSalle la glissoire perma­
nente. Située à l’extrémité de lai 
(Tu parc, près de la rue Be- 
membrance, elle aura trente 
pieds de haut et sera de métal, 
sur une hase en béton. Trois 
chutes, munies d’une trappe de 
sûreté, permettront à autant de 
traînes de glisser en même 
temps. La glissoire sera ouverte 
an public dès qu’il y aura assez 
de neige pour faire le tracé.

Afin de deveiopper dans les 
écoles le sport national, le con­
seil municipal vient de voter à 
chacune d’elles un montant per­
mettant l’entretien de leur pati­
noire. C’est ainsi que les octrois 
de la cité permettent la construc­
tion d’une dizaine de patinoires 
à travers la ville.

1 LE CLUB DE WALTER BUS-
WELL INFLIGE l N BLAN- 

I CHISSAÜE AUX LEAFS — LE 
I ROYAL DE TAG MILLAR

L’EMPORTE FACILEMENT
SUR LE SX-HYACINTHE
Le St-François-X.ivier, sous la 

direction de Walter Buswcll, 
continue de se faire valoir dans 
les séries de la Ligue Junior car 
fiier soir encore, le club du gé­
rant Pierre Vincent a eu raison 
des Leafs de Verdun en gagnant 
par le compte de 3 à 0 pour en­
registrer son deuxième blanchis­
sage en deux jours, car la veille 
il avant vaincu le Canadien de 
Sam Pollock par 7 à 0.

Le St-François a réussi tous 
ses buts dans l'engagement ini­
tial. Murphy, Renaud et Cheva­
lier ont tour à tour compté. La­
fontaine et Robidoux ont purgé 
des majeures dans le deuxième 
engagement pour s’être battus. 
Lome Worley a de nouveau été 
brillant dans les filets du St- 
François.

Dans la deuxième partie, le 
Royal a défait les Flyers de St- 
Hyacinthe, 5 à 3 pour augmenter 
son avance en première position 
de la division Nord.

Quant au St-Hyacinthe, il est 
maintenant installé sur un pied 
d’égalité avec le St-F'rançois-Xa- 
vier en deuxième place de la di­
vision Sud.

Les joueurs de Mickey Hennes­
sey ont fait belle figure, mais ils 
ont plutôt été impuissants de­
vant Robert Blcau, jeune cerbère 
du Royal.

Les buts des deux clubs ont 
été comptés par des joueurs dif­
férents.

PREMIERE PARTIE
Leafs— Buts: Lecuyer; défen­

ses: Langill, Leblond; centre: 
Semmelhack; avants: Lapointe, 
Dutton; subs.: Lahclle. Lafontai­
ne, Fraser, Casavant, Colton, St- 
Pierre, Blavlock.

St-Franç.ois-Xavier — Buts: 
Worsley; défenses: Robidoux. 
Conway; centre: Pridham; ai­
les: Renaud. Murphy; subs.: Mu- 
die, Marcoux, Chevalier, Seaman, 
Hotte, Lamothe, Labossière, Uer- 
vais.

Première période
1— St-Frs-Xavier: Murphy, 

(Renaud-Pridham) . . . 1.45
2— St-Frs-Xavier: Renaud . 8.25
3— St-Frs-Xavier: Chevalier, 

(Gervais) ........ 12.07
Punitions: Lafontaine, Labcl- 

le, Blaylock, Shaw.
Deuxième période

Aucun point.
Punitions: Conway, Valois, 

Gratton, Lafontaine (majeure), 
.tobidoux (majeure).

Troisième période
Aucun point.
Punitions: Blaylock, Lafontai- 

le, Shaw,
DEUXIEME PARTIE

ST-HYACINTHE —- Buts: Mil­
ler; défenses: Hodgson, Landry; 
centre: Parr: avants: James, 
Morrisson; subs.: McCabe, Mat­
teau, Cabancau, Jacques, Desjar­
dins. Lapointe, St-Jean, Vibeau.

ROYAL — Buts: Bieau: défen­
ses: Rousseau, Larocque; cen- 
re: Langill; avarts: Frampton, 

Moore; subs.: Appleby, Arm­
strong. Herschfeld. Benoit, Knut- 
•.on. Burchell, Rattray, Darling, 
cibles.

Première période

DANS LA LIGUE 
DE MONTREAL

DEUX PARTIES AURONT LIEU 
CE SOIR A L’AUDITORIUM 
DE VERDUN — HYDRO-QUE- 
BEC CONTRE LE C.N.R. ET 
LE NORTHERN ELECTRIC 
OPPOSE AU CANADA1K

rFORUM
Ce soir à 8.30

Hockey professionnel

BOSTON
CANADIENS

•lillet» SI.J# cn sent* k 10 hre* A.M. 
nilletfc SI.25 en venu à 7 hr** P.M. 

à l’entrée de la rne St-I.no 
seulement.

1— St-Hyacinthe : James. 
(Parr-Morrison) . . . 4.33

2— Royal: Rattray, 
(Armstrong-Burchell) 15.40

Punitions: McCabe. Larocque, 
Rattray.

Deuxième période
3—Royal: Moore, 

(Appleby) . . 
Punitions: McCabe (2).

2.05

Troisième période

Les quatre meilleurs clubs de 
la ligue de hockey Montréal se­
ront à l’oeuvre ce soir sur la 
glace de l’Auditorium de Ver­
dun. En effet, dans Ja première 
joute au programme le club H>- 
drô-Québec affrontera les Blues 
du C.N.R.. tandis que le Northern 
Electric en viendra aux prises 
avec le Canadair dans l’autre 
partie. La première partie débu­
tera à 8 heures précises a décla­
ré le président du circuit. Bryce 
Mackacey.

Actuellement, les clubs Hydro- 
Québec et C.N.R. sont sur un 
pied d’égalité en seconde posi­
tion. Le C.N.R. tentera de rem­
porter sa première victoire de­
puis qu’il est géré par Lex Chils- 
holm, ex-joueur de la ligue Na­
tionale. Ce dernier compte beau­
coup sur les Ewart Reed, Joe 
Thompson, Vince Conway et 
Howie King pour conduire son 
club au triomphe.

I,e Hvdro-Québec, dirigé par 
Rciivs Casavant, ex-joueur du 
Royal Senior, sera favor.1 pour 
l’emporicr. Casavant compte une 
phalange de compteurs potentiels 
en Conrad Bourcier, Gerry Do­
rais, André Guimont, Fernand 
Majeau, Désautcls et autres. Le 
verdict de la partie Hvdrn-Que- 
bcc-C.N.R. décidera de la secon­
de position.

La seconde partie entre Cana­
dair et Northern Electric devrait 
fournir un duel enlevant. Grâce 
aux frères Perron, André et Ro­
ger, Kavonaugh, Bobby Garra- 
gher et autres, le Canadair, diri­
gé par Guidoo Boy, sera le choix 
des amateurs pour triompher, 
bien que le Northern Electric 
compte un alignement capable 
de causer plusieurs surprises 
cette saison

4— St-Hyacinthe: Carbonncau,
(St-Jean)  ..................7.06

5— Royal: Hershfeld, 
(Benoit-Knutsen) . . . 8.14

G—Royal: Frampton,
(Langill).....................8.33

7— St-Hyacinthe: Hodgson 18.42
8— Royal: Langill, 

(Frampton-Rousseau) . 10.50
Punitions: Moore (2), Knut­

son. St-Jean. Rousseau.

Le Laurier à la
Messe de minuit

Le bureau de direction du club 
de raquetteurs, “Le Laurier’’ Inc. 
annonce que les membres de 
cette association sportive du 
nord de la métropole assisteront 
à la messe de minuit en groupe, 
en l’église St-Enfant-Jésus du 
Mile-End. Le curé de cette pa­
roisse. M. l’abbé Charles-Auguste 
Labelle, a accepté avec plaisir 
que cette association sportive 
assiste à la messe de minuit en 
groupe, comme par les années 
passées.

Le président, M. Raoul Char- 
bonneau, invite les membres à se 
rendre au local pour 11 h. p.m., 
la veille de Noël. S’il y a neige à 
7 h. p.m., vendredi le 24 décem­
bre 1948, les membres devront 
porter l’uniforme. Advenant un 
changement dans la températu­
re, ils devront assister en civil.

O'Connor, des Rangers, choisi! 
comme meilleur athlète

Il a reçu le plus grand nombre de votes de la part 
des rédacteurs sportifs canadiens — Keith 

Spaith en 2e place — Autres candidats

HOXXF.CR AT’ MERITE

Les rédacteurs sportifs des 
journaux canadiens ont consul­
té leurs filières pour connaitre le 
meilleur athlète masculin du Ca­
nada pour la saison 1948 et ils 
ont fixé leur choix sur Buddy 
O’Connor, joueur de centre des 
Rangers de New-York, tandis 
que Keith Spaith, des Stampeders 
de Calgary, venait immédiate­
ment après.

Peu d’athlètes ont brillé d’un 
éclat spécial au cours de l’année 
qui se terminera la semaine pro­
chaine et aussi la lutte entre 
l'athlète natif de Montréal et le 
vaillant joueur de rugby de 
l’ouest canadien fut excessive, 
ment contestée.

O’Connor a obtenu un total de 
31 points répartis comme suit: 
première place. 8 votes: deuxiè­
me place, 3 vofès; troisième pla­
ce, 1 vote. Trois points étaient 
accordés pour la première posi­
tion, deux pour la deuxième et 
un pour la troisième.

Spaith eut 26 points enregis­
trés de six premières, trois deu­
xièmes et deux troisièmes. Pour 
la troisième position du classe­
ment la lutte se fit entre Sylva- 
nus Apps. ancien centre des 
Leafs de Toronto, et Tony Goiab, 
joueur de football. Ces deux con­
currents obtinrent chacun 14 
points.

Les rédacteurs sportifs variè­
rent dans leur choix entre les 
représentants du hockey, du rug­
by, du tennis, du badminton et

autres sports populaires mais 
chose étrange c’est qu'aucun 
votg n'a été donné â Joe krol, des 
Argonauts de Toronto, qui avait 
été couronné le meilleur athlète 
du pays au cours des deux der­
nières années. Sylvanus Apps 
avait été élu l'athlète No 1 en 
1937.

Buddy O'Connor a su se met­
tre en évidence l'an dernier en 
gagnant les trophées Lady Byng 
et Hart et deux autres joueurs de 
hockey ont obtenu un nombre 
assez considérables de votes 
alors que Turk Broda gagnant 
du trophée Georges Vézina, et 
Elmer Lach, qui remporta le 

'championnat individuel de la li­
gue Nationale de hockey l’an 
dernier. Ces deux représentants 
du circuit Campbell venaient 
immédiatement après Apps et 
Goiab dans le elassement.

Ia\s autres athlètes â recevoir 
des votes furent Eddie Haddad et 
Arthur King, boxeurs; Les Lear, 
Filchock, Chuck Anderson. Bru­
ce Cummings, Jack Perry et Vir­
gin Wagner, football; Ted Lind­
say, Maurice Richard. Happy 
Day, Phil Samis. Clovcchok, 
George Armstrong, hockey: Wal­
ter McElroy, Phil Mawhinncy, 
golf; Henri Rochon el Lome 
Main, tennis; George Lynch, pis­
te et pelouse; Dick Birch, bad­
minton; Dick Fowler, baseball; 
Joe Ghesvers. Norm ’Baker, la 
crosse; Gérard Côté, coureur de 
marathon.

Le c!u!> d’Arthur Ross à 
un seul point du Détroit
Grâce à sa victoire d'hier l'équipe bostonaise s'est 

approchée de la première position de la ligue 
Nationaie — Deux buts pour Sandford

BI DDY Ü'COXXOR. joueur t’e 
centre des Runners de Xew-York. 
de la lit)ne Xutionnle de hockey, 
vient d'être choisi rumine le 
meilleur athlète masculin du Ca­
nada pour l'année IMS par les 
rédacteurs sportifs canadiens. 
O'Connor, natif de Montréal, a 
gagné les trophées Byng et llart. [ 

le printemps dernier, le seul | 

joueur à mériter les deux tro- j 

phées au cours de la même saison. | 

(Photo P. C.) I

AUTRE VICTOIRE 
DES CITADELLES

Le Valleyfield défait le 
Royal pour la 1ère fois

Les joueurs de Frank Carlin ont dû baisser pavillon 
devant les Braves, hier soir, alors que ces 

derniers l'emportèrent par 4 à 2
Valleyfield. 23. — Les Braves 

de Valleyfield ont causé une 
surprise, hier soir, lorsque les 
joueurs locaux triomphèrent du 
Royal de Frank Carlin, meneur 
du circuit Slater, par le compte 
de 4 à 2 pour mettre fin à une 
série de quatorze parties sans 
défaile pour le club montréalais. 
Le Royal demeure toujours en 
tête du classement car depuis le 
début de la présente saison les 
joueurs de Carlin n’ont subi que 
trois défaites et ont une avance 
de sept points sur les Sénateurs 
d’Ottawa, qui occupent la deux­
ième position.

Les buts des vainqueurs aussi 
bien que ceux des perdants ont 
été enregistrés par des joueurs 
différents. En effet. Kwong, Bes­
sette, Muretich et Joannette ont 
compté pour le Valleyfield. tan­
dis que Bob Marchessault et 
Gerry Plamondoji ont enregistré 
ceux du Royal. Ce dernier en 
était à son 26e but de la cam­
pagne 1948-49. Il n’est plus qu’à 
un seul but derrière Bob Pépin, 
le meilleur compteur de la li­
gue en ce qui a trait aux buts 
seulement.

Avec un but et une assistan­
ce, Bessette a pris l’unique pos­
session de la première position 
chez les compteurs. Morin a 
fourni une assistance pour s’ins­
taller en deuxième position, sur 
un pied d’égalité avec son co­
équipier Cliff Malone, qui a ob­
tenu une assistance également.

T.a première période s’est ter­
minée au compte de 2 à 1 pour 
le Valleyfield. Aucun but ne fut 
compté dans la seconde reprise, 
tandis que le Valleyfield a comp­
té deux antres fois dans la pé­
riode finale contre une pour le

( Royal.
N’eut été la tenue sensation­

nelle de McNeil dans les filets 
du Royal, les Braves de Vnllcy- 
field, qui ont joué leur meilleu­
re partie de la saison, l’auraient 
emporté par un score plus déci­
sif. McNeil a bloqué trois fois 
plus de lancers que Guy Leclerc.

Durant la première période 
seulement. McNeil, mal protégé 
de ses coéquipiers, a bloqué 22 
lancers contre 6 de Leclerc.

ROYAL — Buts, McNeil; dé- 
fenses: Lépine, Orlando; centre, 
Haggerty; avants: Malone,. Pla- 
mondon. Subs.: D. McNeil. Cox, 
Fryday, Crawford, Gladu, Pépin, 
Morin. Laforee, Marchesseault.

VALLEYFIELD — Buts, éLe- 
clerc; défenses: Dutchak, Legris; 
centre, Joannette; avants: Corri- 
veau, Risaillon. Subs.: Brown. 
Schmidt, Muretich, Bessette, Cyr, 
Kwong, Ernst, Boyer, Dawson. 

Arbitres: Barrette, Murray. 
Sommaire.

Première période
1 Royal: Marchesseault .. 14.51 

(Morin, Pepin)
2 Valleyfield: Kwong .. . 19.18 

(Bessette, Brown)
3 Valleyfield: Muretich .. 19.30 

(Brown, Kwong)
Pun.: Legris, Corrlveau, Craw­
ford, Orlando.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Cyr, Dutchak, Orlando, 
Gladu.

Troisième période
4 Royal: Plamondon .. .. 1.09

(Malone, Haggerty)
5 Valleyfield: Joannete .. 10.03 

(Risaillon, Corriveau)
6 Valleyfield: Bessette .. 17.41 

(Muretich)
Pun.: Brown, Legris, Ptanion- 

don.

LE CLUB QUEBECOIS TRIOM­
PHE DES BRAVES DE VAL­
LEYFIELD PAR 6 A 0. AU 
COLISEE DE QUEBEC, HIER 
SOIR — DEUX BUTS POUR 
CAOUETTE

LE CLUB HERSHEY 
EST DECLASSE

Instructeur de ski 
à Québec

Québec, 23. — Stephen Han­
dle, instructeur de ski yougo­
slave bien connu, est arrivé au 
Château Frontenac pour occuper 
un poste d’instructeur à la^ fa­
meuse école Ski Hawk de Fritz 
Loosli. Avec l’arrivée, la semai­
ne dernier, de Lionel Terray, 
qui est devenu le premier adjoint 
de Loosli et qui enseignera la 
technique française du ski en 
parallèle, l’école Ski Hawk sera 
une dos meilleures en Amérique 
et le principal centre pour 1 en­
seignement de la méthode fran­
çaise.

Deux Joutes étaient à l’affiehe 
hier dans les séries de la ligue 
Américaine du président Mauri- 
cé Podoloff et les Flyers de St- 
Louis ont continué leur marche 
victorieuse dans la division 
ouest car ils ont vaincu les Ours 
de Hershey par le compte de 8 à
0 tandis que les Hornets de Pitts­
burg et les Rockets de Philadel­
phie ont annulé au compte de 2 
a 2,

Pozzo a réussi le tour du cha­
peau pour St-Louis. Trigg, Sulli­
van, Bakor, Oison et Ligari ont 
réussi les autres points. 

Sommaire.
Première période

1 St-Louis: Pozzo...............10.57
2 St-Louis: Trigg............... 11.57
3 St-Louis: Sullivan .. .. 18.50 

Pun.: Trigg.
Deuxième période

4 St-Louis: Backor.......... 1.50
5 St-Louis: Pozzo...............17.00

Pun.: Bruce.
Troisième période 

fi St-Louis: Olson-Gladu .. 2.02
7 St-Louis: Pozzo .. b 10.41
8 St-Louis: Licari-Gladu . 17.10 

Pun.: Oison.
* ¥ *

Sommaire.
Première période

1 Philadelphie: DeFelice . 1.15
(Mahaffy)

2 Pitsburgh: Metz............1649
3 Pittsburgh: Benson .. . 17.JJ 

Pun.: Psutka, Sloan.
Deuxième période

4 Philadelphie: Mahaffy . 19.31 
Pun.: Bush.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.: Mathers. Mackcli, Ar­
chambault, DeF’elice.

Les résultats du hockey
HIER

LIGUE NATIONALE 
Détroit 2, Boston 5.

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis 8, Hershey 0. 
Pittsburgh 2. Philadelphie 2.

LIGUE SENIOR 
Royal 2, Valleyfield 4.

LIGUÉ JUNIOR 
Valleyfield 0, Québec 6.
Verdun Leafs 0, St-François 3, 
Royal 5, St-Hyacinthe 3, 

E.S.S.H.L.
Hull 0, Armée 1.

AUJOURD’HUI 
LIGUE NATIONALE 

Boston à Canadien.
Rangers à Chicago.

LIGUE MONTREAL 
Hydro à Northern.
Canadair à C.N.R.

Québec, 23. — Les Citadelles 
du président Byrne, qui étaient 
au premier rang de la section 
sud de la Ligue Junior mais (pii 
ont été relégués au dernier plan 
à la suite d’une décision de la 
Q.A.H.A. parce qu’ils avaient ali­
gné un joueur non éligible chez 
les juniors, ont enregistré une 
autre victoire, hier soir, au Co­
lisée alors qu’ils l’emportèrent 
sur les Braves de Valleyfield par 
le compte de fi à 0.

Caouette s’est distingué pour 
les Citadelles avec doux points. 
Fréchette, Fragiskos, Duguay et 
Pichette ont réussi les autres 
points des vainqueurs. Jacques 
Plante a de nouveau été sensa- 
tioncl dans les filets du Québec.

Vallcyfild — Buts: Morrissct- 
te; défenses: Franklin, Guerrier; 
centre: Russell; avants: Bisail- 
lon, Grenier; subs.: Regan, Vian, 
Joannette, Picard. Campeau, Ga­
gnon, Clarke, Desrosiers, Char­
les, Clermont, Théoret.

Québec — Buts: Plantç: défen­
ses: Houle, Oleksitik; cenlrc: Le- 
clair; avants: Simard, Laliberté; 
subs.: Caouette, Dubeau, Fragis­
kos. Martin, Tremblay. Fréchet­
te, Duguay, Lagaoé, Pirhelte. 

Arbitres: Boucher et Dorion.
SOMMAIRE

Première période
1— Québec: Fréchette

(Fragiskos).................12.33
2— Québec: Fragiskos 

(Fréchette, Pichette) . 1B.4S
Punitions: Houle (2), Russell, 

Guerrier (2), Pichette, Desro­
siers, Laliberté.

Deuxième période
3— Québec: Duguay 

(Dubeau, Caouette) . . 12.47
4— Québec: Pichette

(Ôleksiuk)................... 1731
Punitions: Joannette, Guerrier, 

Houle.
Troisième période

5— Québec: Caouette
(Martin, Duguay) . . . 10.46

6— Québec: Caouette
ILaliberté)...................13.45

Punitions: Franklin (majeure) 
Martin.

Petites Annonces
CHAMBRES DEMANDEES

Jeune fille désire chambre dans fa­
mille trançalse (non canadlenne-fran- 
çalse). En échange, garderait les enfants 
le soir. Ecrire à case 67 "Le Devoir”.

21-12-48

Jeune fille désire chambre dans fa­
mille française (non canadlenne-fran- 
calsc>. Ecrire à case M "Le Devoir".

27-12-48

et
gO*

Na coûta qua 
qualquaa aous ,

mettent®.

leur» lu

(tt6-

LOGEMENT A PARTAGER
Partagerai* logement chauffé, 3 piè­

ces, propre et meublé avec homme 
d’affaires. Jeune homme de bonne édu­
cation ou étudiant à l'Université. Do- 
lortmler et Bélanger. Ecrire donnant 
détails * Case 130. "Le Devoir". J.n.o.

LIVRES DEMANDES
Achetons livres français 

usagés. Allons à domicile 
pour lots importants. Li­
brairie F. Boucher, 4663, 
rue St-Denis, HA. 1770.

TARIF
Annoncts classifiées 

'Le Devoir — BEIair 3361 
430 Notre-Dame e«t

(Commande* prise* Jusqu'» 10 h. 
a.m. pour 1* Jour même. Pour le 
samedi Jusqu'* 4 h. la vendredi 
précédent):
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant. Annonces facturée* U46 le 
mot. minimum 40c.

Annonces eeml-vedettes (caractère* 
de différentes grosseur* ou inden­
tées, etc.). Tarif fourni *ur de­
mande (Variant de 8c » Se la 
ligne, mroure agate — 14 ligne* au 
pouce sur une col.) aelon le nom- 

l bre d’insertions.
Naissance*, services, eervloe» anni­

versaire*. grand-meesea, remercl*. 
ment* pour condoléances etc., 
2 cent* le mot, minimum 5Q oenta. 

Fiançailles, prochain* mariage*. 2 
oents le mot minimum 81.00 l’In­
sertion.

Boston, 23 Los Hrnins (Ici 
Boston ont réiusi â vaincre Ici 
Détroit hier soir dans la seule ' 
joute inscrite au calendrier de la I 
ligue Nationale alors que les jou-1 
ours de Dit Clapper remportè­
rent par le eompte de à â 2 sur 
les meneurs du circuit Campbell. ! 
Par cette victoire, le club bos­
tonnais n’est plus qu’â un seul | 
point en arrière des Ailes rouges ; 
et les Bruins ont une paille de 
plus â jouer que le club de la vil­
le des automobiles.

Eddie Sandford. un ex-joueur 
du collège St. Michael qui en est 
à sa 2e saison seulement dans le 
circuit Clal'enee Campbell, a di­
rigé l’offensive des Bruins de 
Boston avec une paire de buis. 
Les autres buts des vainqueurs 
ont é'té enregitrés par Pat Egan, 
Ken Smith et Ronty. Syd Miel 
et Iloreek, deux vétérans, ont été 
les compteurs du club Détroit.

Une foule de 13,000 personnes 
a vu les Bruins prendre une 
avance de 2 â 0 dans la période 
initiale, alors que Egan et Sand­
ford logèrent le disque dans la 
cage de Harry l.umley après 2 et 
17 minutes rcspeclivemcnt.

Une minute était â peine écou­
lée dans la 2e période, lorsque 
Sandford enregistra son 2e but 
pour permettre aux Bruins de 
prendre une avance de 3 à (I, 
mais six minutes avant la fin de 
cet engagement. Pele Iloreek prit 
Brimsek en défaul pour réduire 
l'avance des adversaires â deux 
buts .seulement.

Abel porta le compte 3 â 2 aux 
débuts de la période finale, mais 
en lespace de 3 minutes. Smith 
et Ronty comptèrent tour â tour 
pour assurer une victoire déci­
sive au club dirigé par Dit (Jap­
per.

Immédiatement apres la joute, 
les Bruins ont pris le train a des­
tination de Montréal, où ils ren­
contreront les Canadiens ce soir, 
au Forum.

Alignement des équipes:
DETROIT — Buts, l.umley; 

défenses: Quackenbush, Stewart; 
centre, Gee; avants: Coulure, IV 
vclich. Subs.: Abel, Podolsky, 
Horeck. Reise, F'ogolin, Gauthier, 
Poilc, Mackay, McFadden, Enio, 
McNab,

BOSTON —Buts, Brimsek; dé­
fenses: Elaman, Henderson; cen­
tre. Sandford; avants: Warwick 
Babando. Subs.: Harrison, Du- 
mart, Peters, Crawford, Egan, 
Kryzanowski, Ronty, Smith 
Pierson.

Arbitres: Clancy, Babcock, E. 
Mu u dey.

Sommaire.
Première période

1 Boston: Egan...............  2.41
2 Boston: Sandford .. 17.53

(Warwick, Crawford)
Pun.: Reise, Diunnrt, Pavelich, 
Egan, Gee.

Deuxième période
3 Boston: Sandford .. .. 1.03

(Babando)
I Détroit: Horeck-McNab. 14.22 

Pun.: Pierson, Babando, Ste­
wart.

Troisième période
5 Détroit: Abel................ 1.14
fi Boston: Smith-Honty .. 2.05
7 Boston: Ronty-Pierson . 3.35

Pun.: Reise.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES
LIGUE NATIONALE

PJ R P n P C pts
! Détroit . 23 U 10 2 81 68 30
; Boston . 75 13 9 3 80 64 2Î)
| Chicago . 2ô 12 11 o 78 90 20
i Canadiens . 23 9 9 3 61 23
i Toronto . . 23 R 12 6 64 77 22
j Rangera .. 23 6 11 6 52 69 18

LIGUE AMERICAINE 
(Division Est)

LIGUE SENIOR
pj g p n p e pis

Royal .......... 24 17 3 4 87 53 3*
Royal ............ 23 17 2 4 85 48 38
Ottawa .......  21 15 5 1 110 78 31
Sherbrooke . 23 13 9 1 85 «4 87
Valleyfield .. 24 13 11 O 120 110 26 
Québec 25 9 11 5 78 82 23
Shawlnlgau .27 7 20 0 86 158 14
New-York .24 4 19 1 81 117 8

LIGUE JUNIOR 
(Division Nord)Pt g p n p « pt*

Royal .......... 23 31 4 1 108 84 43
T-Rlvlére» . . 27 14 9 4 25 8(7 32
Canadiens . . 24 12 11 1 86 80 25
Valleyfield . .38 7 0 58 134 14
Loafs Verdun 24 1 23 0 37 188 2

(Division Sud)
PJ I P n p e pfa

National . 27 17 10 O 183 103 34
St-Hyacinthe 25 14 10 1 108 74 28
Cyclones . . 27 14 10 3 82 86 29
VJetorlavUle 25 13 12 O 76 88 20
Québec ... 27 10 15 2 1122 46 22

ASSURANCE

Horace Labrecque 
tt Fils Lté*

commens d assuhances
Nous invitons les communautés re­
ligieuse* A ss prévaloir ds uoa ser­

vices paitlcullers
441, Bt-Françols-Xavler, Montréal 

TéL MArquctte 2383-2384

Anatole Vanter, r.r., Gny Vanlrr e.r.

VANIER & VA N 1ER
AVOCATS

5t ouest, rne Salnt-Jacque*
TéL UAibour 7841

BREVETS D'INVENTION

y.mrpQoeuMUBJoBornTSJ-iMMnoi
SliCATHERINE ïü MONTREAL

Brevets d'invention
MARQL’Iîa DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Rooic. J -Alfred Bastlen 

761 onesl, rue Ste-Catberlnc 
MONTREAL

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables *„-reè«

Chartered Acrountar. fa
R. GAGNON, CA

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG

TéL HArbonr 5990

Hurtubüse & Richard
Comptables agrêv,

Léon-A HURTUBISE. C.A
Gérard HURTUBISE. CM
Maurice RICHARD. C.A

I ücorges-R. MARTIN. C.A „
Marcel BISSON. CA.I 80. St-Jacqnes Montréal 11 Téléphones : RA. 9582 - HA 3739

COMPTABLES
Chartré, Samson, 

Beauvais, Gauthier (k Cio
Comptable, agréé*

Chartered Accountant*
Maur Chartré C.A. Maur. Samtoa, CJk 
A.-E. 1 lean vais, CA J.-P. Gauthier, CJL 
Léon COté. C.A. Gér. Marceau, O-A. 
Luc.-P. Bélatr C.A Lionel Rouastn, O .A 
Jacq. Angers. C.A. Dollard Huot, CM. 
Alb. Ciarneavi, C.A Raym. Fortier, CA. 
Jean Lacroix, CA Gu; Bernard, C.A 
Percy Auger, C.A. H. Bourgolng, OA 
P.oger Roy. CA
Montréal Qnéhea Ronyn

LUCIEN VIAU
n

ASSOCIES
Comptable* aqrMa

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHFS, C.A. 
FERNAND RHEAUL7, CJL.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(BDIFICR DES TRAMWAt»

VIAU & ROBIN I
Comptable* Agréé*

LOCIEN-D VIAL. L’A 
H -LIONEL ROBIN CA 
JACQUES-R. CHADILLOn. OA

4457. ru« Wellington, VERDUN 
YO. 0641

Electncl’é médical* Rayon* X

Dr Maxime Briscbois
L.G.M.C, F.R.C.8.*.

De la Faculté de Médecin* de Parti
Maladies génitales. «ndoe.-InleiUMd, 
urinaires, digestives, circulatolraa. 

FRontenac 5252 316 Sherbtopke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS
HA. «•««

f.-A. MESSIER, or.
OPTOMRTRUT*

Spécialité : Exaaea de la me —
ajustement de verres d* contact.

PHANRUF dt MBSSm 
17*7. Salnt-Denl* — Henttdnl

Examen des yen*
Reparation de lunette*
Service postal

Léo-Paul Trottier, 0.4.
OPTOMETRISTE et OPTICIRN 

1(58 est, av. Mont-Royal - FR. MM

ASSURANCES

f

„ ijnk 
4 Assurance sur b ftO

Saubraartf
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, P r é» i 4 • n t
Y



PAGE DOUZE Montréal, jeudi L£ DEVOIR « décembre 1948

|EAN ET JOSE AU TEMPS DU SAUVEUR oar Robert ACOMB
ACombsÇTl’ruduced bvTu parlais d’un 

Sauveur.
Que veux-tu dire?

MAh, vevoiï ,1e regrette ü'HVOlr fait taxer 
ton peuple,

Coiiyrik'M UM i Sur ami Tim.s Cu
enfin

Nous arriverons | 
4 l’aube.

Notre 
peup.e 

l'attend 
depuis 

4.000 ans

les miens!
Et tu croies encore possible 

tin'll vicnn
Tu faisais ton 

devoir de soldat 
romain. JNotre Dieu no'.Ls 

l'a promis!

Que nous 
veulent ccs trois 

hommes?
je te pro 
mets de le 
suivre eus 

mainte­
nant

Que feras-tu 
si le Sauveur 

vi :nt ?

On dirait trois bergers qui ont laissé 
leurs troupeaux.

Dissidence du maire Houde sur le bill 
de la Commission métropolitaine

La Commission désire obtenir toute autorité pour étudier et régler le problème du transport et de
la circu.ation -— M. Houde préfère que l'i nitiotive vienne de la ville de Montréal___

Le président Asselin voudrait rallier l'unanimité — Vive discussion -----
Le nombre des membres de la C ommission serait porté de 16 à 23

_LA C.T.C.C^CHEZ LE PREMJER MINISTRE

Wn flii ttwai, c© n’est pas facile à faire’
(L'hon. Maurice Duplessis)

Le premier ministre et ses ministres reçoivent une imposante délégation de la Confédération
des travei ej.s ca!'*c iqises du Canada----- L'hon. Antonio Barrette rend hommage

à la C.T.C.C. — M. Duplessis aime la "courtoisie"

I.e bill <|iip propose de pre- 
senter lu Commission métropo- 
litnine n la Législature a ren­
contré de l’opposition au sein de 
la Commission, hier après-midi. 
La dissidence est venue de la 
pact dir maire de Montréal et elle 
a donné lieu à une vive escar­
mouche entre M. Houde et le 
président de la Commission, M. 
J.-O. Asselin, et entre le maire 
d’Outremont, M. Joseph Beau- 
bien, et M. Houde.

M. Asselin a donné lecture du 
texte du projet de la loi que la 
Commission désire présenter au 
parlement provincial à sa ses­
sion de janvier. Cette mesure est 
analogue à celle que ce même 
organisme a soumis à l’appro­
bation des législateurs québé­
cois l’année dernière et qui a 
subi un échec; une disposition 
est cependant nouvelle: celle qui 
propose d’augmenter le nombre 
des membres de la Commission.

La Commission métropolitaine 
voudrait se faire autoriser à étu­
dier et à régler le problème du 
transport et de la circulation à 
Montréal et dans la région su­
burbaine. soit par la construc­
tion d’un métro, d’autostrades. 
de parcs de stationnement ou 
d’autres mesures. La Commission 
verrait aussi au financement des 
travaux. L’organisme que prési­
de M. Asselin ne possède pas 
présentement la juridiction suffi­
sante à ce sujet.

OU IL EST QUESTION ^"OBSERVATIONS" ET ^"ABERRATIONS'

Québec, 23 (D. X. C.) — ‘Tn 
code du Travail, ce n’est pas fa­
cile à faire". Vcilà ce que décla­
rait hier, l’hon. Maurice Duples­
sis alors ou’il recevait une im­
posante délégation de la Confé­
dération des Travailleurs catho­
liques du Canada. L’n mémoire a 
été présenté et un excellent ac­
cueil a été réserve aux délégués. 
Il y a eu des échanges de vues, 
niais à peu près pas de discus­
sion. Un incident qui s’est pro­
duit pendant la lecture du mé­
moire a causé une certaine ten­
sion et apparemment prévenu 
lès débats toujours possibles.

La plupart des membres du 
cabinet étaient présents. L’hon. 
M. Antonio Barrette souhait,■■ d'a­
bord la bienvenue aux délégués. 
11 déclara tout particulièrement 
que grâce à la bienveillance et 
aux suggestions de la C.T.C.C., 
ainsi qu’à l’attitude compréhen­
sive du premier ministre, le gou­
vernement a rend-] plus généreu­
se la loi des relations ouvrières 
et apporté de nombreuses amé­
liorations au sort des ouvriers.

M. Gérard Picard, président 
de_ la C.T.C.C., a ensuite remer­
cié le ministre du travail de ce 
qu’il a fait pour la classe ouvri"- 
re, puis il a rendu hommage à 
la collnbon lion appo' téc per 
l’hon. Hormisdas Delislc,,minis­
tre d'Etat cl attaché au minixr’- 
rè du travail. M. Picard a ensui­
te exposé les grandes lignes du 
mémoire, qui a été lu par M. 
Jean Marchand, secrétaire de la 
C.T.C.C.

Il y eut des échangés de vues, 
fies présentations de souhaits à 
l’occasion de Noël et du Jour de 
l’An et la réunion prit fin dans 
une atmosphère véritablement 
sereine.

] Plusieurs ministres du cabinet 
I piovincial accompagnaient le 
premier ministre à cette entre- 

I’.ne. Ce sont les bon. ministres 
Hormisdas Delisle, attaché au 
ministère du travail; Onésime 
Gagnon, trésorier provincial; 
Orner Côté, secrétaire provin­
cial; Laurent Barré, ministre de 
l’agriculture; lion. Antonio Ta1- 
bot, ministre de la voirie; Bona 
Dussault, ministre des affaires 
municipales; Paul Beaulieu, mi­
nistre de l’industrie et du com­
merce; C.-D. French, ministre 
des mines; Tancrède Labbé, Pa- 

| iricc Tardif, Marc Trudel et An- 
, loine Rivard, ministres d’Etat.|

L'hon. Antonio Barrette
l.e ministre du travail se leva 

pour souhaiter la bienvenue à la 
délégation. ‘‘Je sais, dit-il, (pie 
vous avez présentement des pro­
blèmes très graves à résoudre 
La C.T.C.C. vient nous soumet­
tre, comme chaque année, un 
mémoire qui doit contenir des 
suggestions dont plusieurs son! 
'lignes d’attention immédiate. 
Quelques-unes qui peuvent être 
oisrulablrs, mais vous pouvez 
être assurés que le cabinet et le 
min siere du travail y porteront 
la plus grande attention.’’

L'hon. M. Barrette a ensuite 
affirmé que, grâce à la bienvcl- 
iarcc et aux suggestions de la 
C.T.C.C., ainsi qu'à l'attitude 
compréhensive rie l’hon premier 
ministre, le gouvernement a 
rendu plus généreuse la loi des 
relations de îravail et apporté

nombreuses améliorations 
dans divers secteurs des ques­
tions ouvrières depuis quelques 
mne s. “Vo're devoir est de de­
mander et le nôtre de donner,’’
Ult-il. *
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Faisant ensuite allusion au 
travail intense accompli dans la 
Confédération des travailleurs 
catholiques au cours de Tannée 
écoulée, le ministre dit qu’il ne 
croit pas qu'il ait refusé, au 
cours de 1948, de rencontrer les 
ouvriers chaque fois qu’ils le lui 
ont demandé. Les problèmes 
n’ont pas toujours été faciles à 
régler, car il existe évidemment 
deux forces, mais qui ne sont 
lias en conflit et qu’il ne faut pas 
considérer comme telles.

‘■Je peux dire, je crois, que j'ai 
rempli le mandat qui m’avait été 
confié dans le cabinet de Thon. 
M. Duplessis, au cours (le l’an­
née productive qui se termine. 
J’ai suivi les conseils et les re­
commandations du premier mi­
nistre et j’ai essayé d'etre juste.”

M. Gérard Picard
Au nom de la C.T.C.C., le pré­

sident et chef de la délégation a 
félicité l’hon. premier ministre 
de sa réélection et s'est réjoui 
du fait que l’hon. Antonio Bar­
rette soit demeuré ministre du 
travail.

En ce qui concerne M. Barret­
te. dit M. Picard, on ne peut que 
le féliciter cordialement de ce 
: ; u'i I a fait. A ce sujet, il n’a rien 
à craindre au sein de la C.T.C.C, 
et dans le inonde ouvrier dans 
son ensemble.

Après avoir souligné la colla­
boration apportée à la question 
ouvrière par M. Hormisdas De- 
Msle, ministre d’Etat, M. Picard 
fit menüon de l’assermentation 
récente de M. Antoine Rivard et 
félicita le nouveau ministre.

Passant à la présentation du 
mémoire, le président de la C. 
T.C.C. en indiqua les grandes li­
gnes pour préciser sa raison 
d’être et l’intention de ceux qui 
l’ont rédigé. “Ea C.T.C.C. ne 
présente pas ce mémoire après 

j ivoir conclu à la négligence des 
i autorités, mais pour montrer 
j "oiis miels angles différents ou 
j eomolétifs on peut aborder les 
problèmes qu’il soulève.”

L'incident
M. Jean Marchand, secrétaire 

| général de la C.T.C.C., donna 
; alors lecture du mémoire, qui 
reflète les résit'utions adoptées 

j lors de la 27e session annuelle 
I de la Confédération catholique 
i des travailleurs du Canada, te­

nue à Hull du 19 au 22 septem­
bre 1948.

Au chapitre de la commission 
des relations ouvrières, le secré­
taire, M. Jean Marchand, lut ce 
qui suit:

“C’est la constitution même de 
la commission qu’il faut trans­
former, si Ton désire éviter les 

| erreurs et les aberrations signa- 
) lées plus haut.”

Dans I” mémoire, on lisait: 
“Observations”, au lieu (^aber­
rations”: apparemment, il s’a- 
gissait d'une erreur typographi­
que.

M. Duplessis. — Persistez- 
vous à maintenir le mot aber­
ration?

Comme le secrétaire faisait 
remarquer que c’était le mot ori­
ginal. le premier ministre pour­suivit:

“Vous devriez prendre pour 
acquis qu'il est nécessaire de 
respecter l’autorité. Vous n’a­
vez pas le droit de manquer de 
respect et de décence envers 
l’autorité. Persistez-vous à dire 
aberration?”

Le secrétaire — Cela a peut- 
être Pair bête, mais l’autre mot 
n’a pas de sens dans les circons­
tances.

M. Duplessis — Ca a certaine­
ment Tair bête et c’est polisson 
par-dessus le marché. Vous avez 
le droit de penser qu’un homme 
peut sc tromper, mais vous ne 
pouvez dire qu’il est fou. La 
courtoisie et la politesse de­
vraient toujours régner dans les 
organisations ouvrières.

Ee secrétaire de la C.T.C.C. 
déclara alors qu’il n’avait pas 
objection à laisser le mot “ob­

servation”, au lieu (T'hibcrra- 
tion” et la lecture du mémoire 
se poursuivit sans autre inci­
dent.

La lecture du mémoire termi­
née, M. Duplessis demanda:

— Y en a-t-il d’autres qui 
veulent parler?

Comme personne ne prend la 
parole, le premier ministre fait 
remarquer que Je silence est 
d'or.

— D’autres ont-ils quelque 
chose à dire? reprend M. Duples­
sis.

Le secrétaire. — Nous avons lu 
dans les journaux que le gouver­
nement a voté un montant de 
ÜiôO.O'OO pour aider à combattre 
la tuberculose et l’amiantose. Il 
a nomme le Dr Bellemare et Me 
Cantin pour s’occuper de Ta- 
miantose. Nous espérons qu’une 
partie des $50,1)00 sera appliquée 
pour la lutte à Tamiantosc.
Réponse très claire

du premier ministre
M. Duplessis — Nous avons 

donné §10,000,000 pour la tuber­
culose, par 850.000. Avec ces 
$10,000,000 nous avons construit 
des sanatoriums, nous avons 
donné des bourses pour former 
des spécialistes et nous nous 
sommes réellement occupés des 
tuberculeux. Au point de vue as- 
sistà'nee publique, Je gouverne­
ment a augmenté sa contribution 
annuelle de $7,000,000. Avec $10,- 
000,000 ça fait $17,000,000. A 
part cela, nous donnons le $50,- 
000 dont vous avez parlé.

Ca me fail plaisir de vous voir, 
dit ensuite M. Duplessis. H im­
porte qu’on fasse connaître “po­
liment et avec courtoisie’’ les ré­
clamations des organisations ou­
vrières. Cos dernières sont une 
nécessité bienfaisante. Les ou­
vriers doivent s'unir et doivent 
être encouragés. Mais il ne faut 
jamais perdre de vue qu’il y a 
non seulement l’employé, mais 
aussi l’employeur et Je public. 
Quand on prépare un contrat, il 
faut tenir compte des deux par­
ties en cause et du public en gé­
néral.

L’ouvrier, poursuit M. Duples­
sis, doit recevoir un salaire rai­
sonnable. Depuis que nous som­
mes au pouvoir, nous avons réa­
lisé beaucoup de réformes. Mal­
heureusement, elles ne sont pas 
toutes reconnues. Mais cela ne 
fait rien. C’est humain.

Le premier ministre déclare à 
la C.T.C.C. qu’elle a fait des sug­
gestions intéressantes. Mais il 
faut être logique, dit-il. Nous vi­
vons en démocratie. Si le gou­
vernement doit tout régler, vous 
n’aurez plus une démocratie, 
niais une dictature, une aulorra- 
tic. Il faut que les organisations 
ouvrières soient libres, one les 
ouvriers soient libres. Il ne sau­
rait y avoir d'union basée sur 
l’intimidation.

La liberté, c’est l’épanouisse­
ment complet de tout ee qu’on 
peut faire, en considérant que 
nos droits comm/meent où ceux 
du voisin finissent.

M. Dunlcssis fait alors l’éloge 
de M. Barrette, déclarant qnc 
c'est le meilleur ministre du 
Travail que la province a jamais 
eu.

Je Tai choisi, dit-il. à cause de 
son dévouement et de sa com­
pétence. Sous son administra­
tion, la législation a été consi­
dérablement améliorée.

Nous aurons probablement un 
rode du travail très prochaine­
ment. ajoute le premier minis­
tre. Ce n'est pas facile à faire. 
Dès que le projet sera prêt, nous 
le soumettrons au conseil supé­
rieur du travail et nous enver­
rons une copie t chaque orga­
nisation.

Les comités industriels
5 ans avez parlé de comités 

industriels. Dans ces comités, 
avec de grands -noms, il y vi gc- i 
ncralcment beaucoup de ramini- ! 
flage. Nous avons l’opinion du 1 
ministre du travail, de M. Dé-

lisle, des autres ministres, des 
députés et de compétences dans 
le domaine ouvrier. C’est déjà 
une garantie de sécurité. Vous 
savez comme moi qu’on ne peut 
passer son temps dans les co­
mités. D’ordinaire, ces comités, 
avec des titres ronflants, ne ser­
vent que comme mesures dilatoi­
res. J’espère que lorsque la 1c- 

' gislation sera prête, vous me 
! donnerez, "avec courtoisie”, des I opinions que nous serons heu- 
I roux d’incorporer dans nos lois, 

si c’est dans l’intérêt public.
Nous voulons avoir la législa­

tion la plus juste, ta meilleure, 
et la plus pratique. Nous vou­
lons empêcher que l’Etat joue 
un rôle constant. Il ne peut y 
avoir de progrès, si vous ne don­
nez à la capacité humaine des 
motifs d’ambition légitime. Il 
faut que la liberté de tous soit 
bien comprise et respectée. A 
qui voulez-vous que j’envoie une 
copie de la loi V

M. Gérard Picard — Je serais 
heureux de la recevoir.

M. Duplessis — Je ne puis 
rien refuser à M. Picard, de lui 
enverrai une copie de notre pro­
jet de législation dès qu’il sera 
prêt.

Le premier ministre présente 
alors ses souhaits de Noël et (In 
jour de l’An à la C.T.C.C. Je 
suis certain, dit-il, qu'avec vo­
ire coopération, il y aura lieu 
d’améliorer les conditions et 
d’atleindre un point encore plus 
près de la perfection.

M. Ccrard Picard présente à 
son tour ses voeux au premier 
ministre et aux membres du ca­
binet. Puis, c’cst Thon, M. An­
tonio Barrette qui souhaite à la 
C.T.C.C. un joyeux Noël et une 
bonne et heureuse année.

La Commission demande aussi 
l’autorisation de créer un bu­
reau de recherches et de statis­
tique, qui serait, en fin de comp­
te, l'Office d’initiative économi­
que et touristique réorganisé.

La Commission se propose 
aussi d’instituer un fonds de 
pension pour ses employés.

En ce qui regarde Taccroisse- 
ment du nombre des membres 
de la Commission voici en quoi 
consiste le projet:

23 membres au lieu de 16
Actuellement, l’effectif de la 

Commission métropolitaine est 
fixé à 16, et cela depuis son 
institution en 1921. Ce nombre 
serait porté à 23. La ville de 
Montréal y gagnerait puisqu’elle 
obtiendrait 6 membres de plus. 
Présentement, 8 personnes repré­
sentent Thôtcl de ville montréa­
lais au sein de la Commission, 
soit les six commissaires de 
l’exécutif municipal, le maire et 
le vérificateur de la ville. On 
ajouterait six délégués et ces six 
délégués seraient pris au sein 
du conseil municipal; on choisi­
rait six conseillers, choisis dans 
chacune des trois catégories (A. 
B. et C.) et que leurs collègues 
du conseil désigneraient.

De plus, les autres municipa­
lités faisant partie de la Commis­
sion métropolitaine, qui sont au 
nombre de 14, nommeraient un 
membre de plus que présente­
ment. Les villes de Hampstead, 
Mont-Royal et Montréal-Ouest dé­
signeraient un commissaire pour 
les représenter auprès de la 
Commission des 23. A l’heure ac­
tuelle, ces trois dernières villes 
ainsi que Saint-Lambert, Ville- 
LaSalle et Ville-Saint-Pierre n’ont 
qu’un porte-parole à la Commis­
sion.

De cette façon,, la ville de 
Montréal aurait 14 représentants 
sur 23. M. Asselin explique, que 
de cette manière, la métropole, 
qui assume les responsabilités de 
la Commission dans une propor­
tion de 80 pour cent, recevrait 
une représentation plus équita­
ble.

Là-dessus, l’accord est unani­
me à la Commission. Cette aug­
mentation du nombre des com­
missaires métropolitains au bé­
néfice de Montréal répond d’ail­
leurs au désir souvent exprimé 
par M. Camillien Houde.

I.e dissentiment vient de Tob- 
jet principal du bill consistant à 
confier à la Commission métro­
politaine tous les pouvoirs né­
cessaires en vue de régler la 
question du transport en com­
mun et de la circulation, com­
me aussi le problème de l’habi­
tation.

port et de la circulation cons­
titue un problème extrêmement 
urgent et qu’il faille trouver une 
solution au plus lût, préférerait 
que l’initiative des étu ies à la're 
à cet égard vienne de la ville 
de Montréal, pane que 
tropole est la principale inté­
ressée en la matière et qu elle 
a déjà dépensé une somme de 
$100,000 à cette fin. De plus, 
M. Houde craint que le conseil/ 
municipal montréalais ne voie 
dans la mesure proposée une 
manoeuvre destinée à lui enle­
ver une partie de son autorité 
au profit de la Commission.

M. Houde estime aussi que les 
nuit députés de l’Union natio­
nale sur Tlle de Montréal pour­
raient peut-être prendre la part 
de la ville dê Montréal dans 
cette question, à l’Assemblée lé­
gislative.

M. Asselin riposte à maintes 
reprises aux arguments de M. 
Houde. M. Asselin déclai*e qu’il 
désire obtenir (’unanimité de la 
Commission sur cette mêsure et 
il laisse entendre qiTH ne fera 
pas parvenir le bill a Québec s’il 
existe une seule dissidence par­
mi les commissaires métropoli­
tains.

M. Asselin dit qu’il ne veut 
pas partir en guerre contre le 
maire de Montréal. Il soutient 
qu’il veut obtenir la même firt 
que M. Houde par la mesure qu’il 
présente. Il ajoute que loin de 
vouloir enlever le moindrement

de pouvoirs au conseil munici 
pal, le projet do loi donne à 
conseil une représentation ac­
crue au sein de la Commission

Finalement, comme M, Houile 
maintient sa dissidence, M. J -o 
Asselin retire Tavis de motion 
qu’il a présenté au début en vue 
de discuter le texte du bill à unc 
prochaine séance spéciale.

Toutefois, la Commission se 
réunira de nouveau mardi matin, 
à 10 h. 39, aux fins de débattre 
à fond le projet de loi et de pren­
dre une attitude. D’ici là, les 
commissaires auront reçu la te­
neur de la mesure et eu le temps 
de l’examiner.
M. Houde riposte à M. Beaubien

Au cours du débat, M. Houde 
a croisé le fer avec le maire 
d’Outremont, M. Beaubien, au 
sujet de la contribution des mu­
nicipalités voisines aux grands 
travaux montréalais destinés à 
aider toute la région inétropoli- 
tainé. "On a souvent payé pour 
lès autres”, riposte M. Houde. 11 
ajoute: “Vous ne nous avez ja­
mais aidés et vous n’avez jamais 
offert de nous aider. Bien plus, 
vous avez abaissé votre évalua­
tion foncière, afin de payer un 
moindre montant de taxes d’eau 
à la ville de Montréal.

On verra si l’atmosphère se 
sera remise au beau à la séance 
de mardi prochain.

Les policiers continuent leur défense
Trois témoins entendus hier — Les propos de la 

femme Leeours... "des inventions"

Un comité spécial préparerait 
un rapport détaillé au cours de 
la prochaine année sur la ques­
tion d’un métro, des autostrades 
et des grandes voies de circu­
lation. Les municipalités mem­
bres de la Commission métropo­
litaine devraient approuver ce 
plan d’ensemble avant qu’il ne 
soit soumis à l’approbation de 
la Législature.

Dissidence de M. Houde
Le maire Houde. tout en ad­

mettant que la question du trans-

, Québec, 23 (D.N.C.) — Princi- 
; ’ml témoin, hier après-midi, en 
Cour du recorder, à Tenquètc sur 
les détectives municipaux de la 
moralité, le détective Louis Ro­
chette, qui compte plus de 31 
années de services dans la police 
municipale, dont 20 ans dans le 
service des moeurs, a juré que 
“jamais, il n’avait mis le pied 
chez la femme Leeours, rue St- 
François, autrement que pouè 
remplir ses devoirs de détective 
des moeurs et que toujours d’ail­
leurs il y était allé, dans ces cas- 
là, accompagné d’un autre détec­
tive”.

“Tout ce que la femme Leeours 
et ses compagnes sont venues 
jurer ici, de dire le détective 
Rochette, c’est des histoires in- 
venfees de la première à la der­
nière. Toutes ces femmes-là, je 
les ai fait moi-même condamner 
après les avoir arrêtées à maintes 
reprises et, aujourd’hui, elles 
cherchent à jeter -du discrédiQ 
sur les détectives de la police 
des moeurs.

L’audience s’est poursuivie, 
devant le juge Emile Morin, re­
corder en chef de In ville de 
Québec, Me Geprges Delisle, occu­
pant comme avocat-conseil, .et 
Mes Valmore Bienvenue et Ross 
Drouin, pour les détectives de la 
moralité. Les derniers témoigna­
ges seront entendus cet après- 
midi, après quoi la Cour ajour­
nera jusqu’au 29 décembre alors

que les avocats feront leurs plai­
doiries.

Le détective Rochette a décla- 
ré, hier après-midi, qu’il était 
beaucoup plus difficile, mainte­
nant que les maisons de prostitu- 
tion sont fermées, de faire des 
causes de ce genre. Les filles sont 
éparpillées à travers la ville, dit- 
il, d’où la difficulté accrue de 
notre travail.

Ces filles qui furent arrêtées 
lors du raid du 13 novembre, rue 
St-François, le détective Rochet­
te dit qu’il les connaît toutes car 
il les a fait arrêter à plusieurs 
reprisés, au cours des années pas- 
sées.

Le détective Georges MiMer 
dit ensuite que tout ce qu’ont dit 
la Leeours et ses filles n’ert 
qu’invention. Jamais il n’est sor- 
ti avec ccs femmes-là, jamais il 
n’est allé boire rue St-François 
et en chaque occasion, il a rem­
pli son devoir, qui était de les 
arrêter.

D’autres témoins viennent en­
suite dire que, contrairement à 
ce qu’ont avancé la femme Le- 
couns et ses filles, lors de la se­
maine de l’exposition et la semai­
ne suivante, les détectives Miller 
et Charters n’ont pas fêter avec 
ces personnes, car tous les deux 
ont passé toutes les soirées de 
ces semaines-là à leur domicile 
respectif.

L’enquête est ajournée à cet 
après-midi.

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 DUPUIS
Complets très élégants
POUi GARÇONS GRAS

(stout)

25.00 à 27.95
Si votre garçon est de taille entre 30 et 36, vous 

voudrez profiter de cette suggestion pour l'habil­

ler durant les vacances des FETES. Tweed do­

mestique ou importé en brun foncé, brun moyen, 

gris. Aussi avec rayures si amincissantes. Ves­

ton droit ou croisé avec deux pantalons. Cha­

cun avec plis à la ceinture.

Autres complets spéciaux
pour garçons obèaot

Belle serge Botany bleu-marina eu worsted tout lainè 
marine ou brun, texture à rayures aminelisantes. Vès-
ton croisé, daux pantalons, ceux-ci avec 35.00
plis à la taille.

DUPUIS — ras-ga-chansaet UH Montlm?)
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